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LE SECOURS 
D'URGENCE 

DANS LES RÉGIONS LIBÉRÉES 
•—— . 

Section de Bordeaux et do Sud-Ouest 

QUATRIEME LISTE DE SOUSCRIPTIONS 
|M. Leygoute 50 » 
M. F. Bertin ; ••••• 5 » 
Etablissements Cresca 200 
(M. et M™ S. Beiss 100 » 
JM. et Mm" Jérôme Reiss 20 » 

El. Louis Friot (Le Barp) g » 
I. A. Sarrazin (Pessac) 10 • 

Montant d'une première cotisation 
du comité, pour fonds de caisse. 420 » 

M. Ed. David (Ste-Foy-la-Grande)... 5 » 
M*» A. T 5 » 
BVTM Gustave Carde et fils F. 5,000 » 
tr. L 20 » 
Famille Garabey.... 20 » 
famille Dulau 6 » 
jMaria B 1 » 
ÏAnonyme 10 » 
ai»0 Pierre Maurel 500 » 
(M. Georges Manhès 10 s 
M Arthur Déjean 200 » 
|L .D -, A. D..., O. B 7 » 
ÏAnonyme G. M 10 » 
ipariisien manchot... 1 » 
(Anonyme, au Bouscat 15 » 
». A. D 5 y> 
Sacques Robert (Preignac) 200 » 
(On petit groupe de cheminots du 

1 Midi 51 » 
)M. et M«" S. Hetzel 100 » 
|U. wiiiam Loste, notaire 100 » 
&*»• Maillet 10 » 
mi y 5 » 
Kam et Jane 5 » 
{Docteur Salasses 20 » 
Uoseph de Cabrai.. , 10 » 
^Général Lacroisade 20 » 
IvVUly,. Jean et Denise 15 » 
[Tl'iserese 1 » 
«M- Xavier Crochet 100 » 

w. c 5 » 
JM. Alban Privât, ingénieur 1,000 » 

•JM. Humbert .Balguerie 500 » 
P" veuve G. Lacaze et Duoreux... 100 • 
TLe person' de la mais. Wallut et O». 13 » 
M»» veuve Destouesse 50 » 
1M. G. Destouesse 50 » 

A. B 5 . 
JM. Victor Robert 20 » 
JOes co-directeurs de «The Bor-

deaux Supply C°» 500 » 
iLe personnel de «Tbe Bardeaux 

Supply Ô>» 50 » 
{Anonyme 3 » 
m. Paul Rajou 10 » 
«i>.es midinettes de la place du 

Vieux-Marché G » 
fiAima, Léonce et Louis Verten 15 » 
ÎK. D „ : 5 „ 
['A. L „ 50 » 
HM. E Darrigrand 10 » 

D 10 » 
;W. Hériard-Dubreuil 100 » 
ftiF» G. D 25 » 
(M. G Pévrau 50 » 
©1. A. DOrmoy 250 » 
.Marcelle Mathê 5 » 

Total 
Listes précédentes.. 

....Fr. 10,094 » 
64,645 50 

Total à oe jour 74,739 50 

Les souscriptions sont reçues chez 
M. R. de Bethmann, trésorier, 83, quai 
des Ghartrons; 

| Et dans les bureaux de la « Petite 
Gironde », 8, rue de Cheveius. 

LE VERGER 
D'HINDENBURG 

Hindenburg, l'homme aux clous, n'est 

fias ce qu'un vain peuple pense : un reitre 
Qcarnant assez bien, au physique comme 

ku moral, l'idéal de bestialité et de bruta-
lité germaines. C'est un ami des champs 
jet des prés, un adepte de Virgilius Maro, 
torôt à chanter avec lui : « Trop heureux 
tes agriculteurs s'ils connaissaient leur 
jbonheur ! » Disons le mot : c'est un idylli-
que. S'il ne conduit pas lui-même â son 
kruarfcier général les douces brebis enru-
bannées, c'est que la brebis est rare et 
^ru'elle a un rôle plus précis à cette heure 
mus la figuration champêtre. L'estomac 
M'Hindenburg a des raisons que son âme 
jee connaît pas., 

Le maréchal a trouvé une application 
génieuse et délicate- à l'avenir de ses 

foûts pour la pastorale. Il s'en est ouvert 
j la Deutsche Tageszeitung, qui nous 
îrapporte ces propos bucoliques avec atten-
drissement. Il parait que le feld-maré-
chal se préoccupe, lui aussi, de rendre 
deur prospérité à nos territoires envahis; 
iipais vous ne vous étonnerez pas que sa 
solution ne soit pas la nôtre, n'est-ce pas ? 

Voici son idée. Il s'agirait « d'encoura-
ger de toutes les façons l'émigration alle-
anande en facilitant aux Allemands les 
îmoyens de fonder des familles en France.» 

Comme c'est simple ! Pas une seconde 
ÏTindenburg ne doute que cette solution 
imirifique ne concilie tous les cœurs — 
ions les cœurs légers — et même ne lui 
jrapporte quelque reconnaissance. 

'■ «J'aimerais, dit-il, voir chaque labou-
reur germain posséder en propre une mai-
son en France, et un joli petit jardin où, 
«n cultivant ses fleurs et ses fruits, il vi-
vrait en paix et en joie, au milieu de ses 
(enfants, et en bonne harmonie avec ses 
ftwisins français... » 

C'est une idylle!... 
C'est une,idylle et voila tout; 

j C'est une idylle dans le goût 
De .Thêocrite et de Virgile,.. 

. Inconscience ou mégalomanie poussée 
«Jusqu'à l'insanité ? A l'heure où les terres 
Sâf fa Somme boivent le sang de ses divi-
sions, où des milliers et des milliers de 

Ï: laboureurs germains » vont trouver là 
^ èur champ de repos, l'évocation pacifique 
M'Hindenburg paraîtra sans doute maca-
pre aux Allemands clairvoyants. Nous 
«pourrons un jour, en mémoire du feld-ma-
îiréchal, dénommer ces cimetières le Ver-
ver d'Hindenburg ! 

P. B. 

L'EFFORT 
BRITANNIQUE 

L'admirable spectacle offert par le Par-
lement de la Grande - Bretagne à l'occa-
sion de la présentation du nouveau bill 
sur les effectifs par le gouvernement, té-
moigne de la volonté inébranlable de nos 
alliés de poursuivre la guerre jusqu'à 
l'écrasement définitif du militarisme prus-
sien. Le bill, d'abord adopté par la Cham-
bre des communes, a, dès le lendemain, 
été voté par la Chambre des lords.. C'est 
le jour même où l'on apprenait à Londres 
l'offensive des Allemands sur Armentiè-
res que le cabinet de guerre en décidait 
la présentation. Cette offensive, lui était 
apparue comme la preuve éclatante de 
la résolution du militarisme prussien d'im-
poser sa monstrueuse domination sur "le 
monde entier. Avec ce courage qui est la 
marque de son grand caractère, M. Lloyd 
George eut pris vite son parti. Le projet 
qu'il soumit aux délibérations des Com-
munes est double. 

Il comporte en Grande-Bretagne le re-
cul de la limite. d'âge à cinquante et un 
ans et l'établissement du service militaire 
en Irlande. La mesure, surtout en ce qui 
concerne l'Irlande, est grave. L'effort est 
considérable pour la nation tout entière. 
D'après les calculs du gouvernement, il 
est appelé à fournir de 400,000 à 500,000 
combattants au moins; mais jamais la 
nation n'a mieux compris qu'aujourd'hui 
la nécessité des sacrifices qu'on lui de-
mande. Dans son ensemble, elle a ac-
cueilli le projet sans protester, conflanta 
qu'elle est dans la valeur morale des hom-
mes d'Etat qui ont charge de ses desti-
nées. L'aristocratie et le monde des intel-
lectuels, qui se tiennent au courant de la 
situation militaire, lui ont donné l'exem-
ple. La petite bourgeoisie a suivi. Or, la 
petite bourgeoisie constitue dans la 
Grande-Bretagne l'un des éléments pré-
pondérants de l'opinion publique. Quant 
aux masses ouvrières, on ne saurait trop 
louer leur esprit de sacrifice et'le cou-
rage tranquille, la sérénité d'âme avec 
lesquels elles suivent les indications 
données par M. Lloyd George. 

« Aucun groupe de la collectivité bri-
tannique ne s'est montré plus fidèle que 
le parti ouvrier aux idéals pour lesquels 
nous sommes entrés en guerre », décla-
rait hier encore M.. Arthur Henderson, 
membre travailliste du cabinet, au dîner 
offert par les députés travaillistes à una 
délégation des travailleurs américains. 
Et voici le langage tenu, au nom de ceux-
ci, par M. Frey en réponse aux déclara-
tions de M. Henderson,: « Nous ne som-
mes pas entrés dans la guerre, a dit 
M. Frey, aussi rapidement que vous voua 
y attendiez; mais nous avons compris 
pe^u à peu que nous avions affaire à un 
brigand, et alors nous n'avons pas hé-
sité à faire tout ce que nous pouvions 
pour résister par le fer à ce brigand de 
l'Europe centrale. » Rapprochées l'une de 
l'autre, ces déclarations attestent la simi-
litude des sentiments du monde du tra-
vail britannique et américain. Ni ici ni là, 
on ne verse dans les utopies de la mé-
taphysique socialiste allemande, et l'on 
se trouve aisément d'accord, en présence 
des sauvageries teutonnes et des folles 
ambitions de Berlin, pour soutenir le choc 
jusqu'à obtention complète de la victoire. 

Ainsi donc, on peut dire que l'opinion 
de la Grande-Bretagne était toute-favora-
ble dans les diverses classes de la 
société aux réformes militaires du gou-
vernement quand celui-ci en a présenté 
le projet aux Chambres. Cependant, 
aux Communes ce projet a rencontré 
certaines résistances de la part de 
M. Asquith à cause de la question de 
l'établissement du régime de la cons-
cription en Irlande. II n'en a pas moins 
été adopté en troisième lecture par 301 
voix contre 103. A la Chambre des lords, 

Ml a été non seulement adopté, mais ren-
forcé dans son texte par l'addition d'un 
amendement tendant à ce que « tous les 
exemptés devront, à l'avenir, s'engager 
dans des corps de volontaires afin de con-
tribuer à l'œuvre de la défense nationa-
le ». Tout serait donc pour le ■ mieux 
s'il n'y avait la question du home rulc 
toujours pendante. Ayons cependant con-
fiance : d'après des informations venues 
de Dublin, les chefs nationalistes tentent 
d'obtenir des chefs de l'Eglise catholique 
qu'ils entrent en négociations avec le gou-
vernement,' en môme temps que de New-
York on annonce que les Irlandais, si 
nombreux aux Etats-Unis, se sont réunis 
en un vaste meeting pour exprimer le 
vœu que leurs frères d'Irlande se soumet-
tent à la conscription. Quelle que soit, 
d'ailleurs, l'attitude que prendra l'Irlan-
de, le gouvernement est résolu à faire 
appliquer la loi nouvelle dans toute sa 
rigueur. — A. D., 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

Les Anglais exécutent des raids heureux 
et repoussent des attaques allemandes 

 « , 
Des coups de main ennemis contre nos lignes échouent 

Paris, 23 avril. — Nous en sommes tou-
jours à la phase intermédiaire, celle qui 
clôt une bataille et amorce les opérations 
futures. Période de fièvre intense. Les Al-
lemands font d'importants déplacements 
de troupes, relèvent, consolident, concen-
trent... Les actions locales se multiplient 
plus nombreuses et plus pressantes; mais 
aucune n'est de grande envergure; et d'au-
cune façon il n'est permis de conclure 
avec certitude — pour noua du moins_ — 
ni que le grand assaut annoncé sera im-
médiat ou non, ni sur quel point précis il 
se produira. Le général Foch exerce la 
plénitude de ses pouvoirs de généralissi-
me, et l'on peut dire qu'à ce point de vue 
tout au moins il engagera la bataille dans 
de meilleures conditions encore qu'au dé-
but de l'offensive de la Somme. 

LES NOUVEAUX 
PRINCIPES TACTIQUES 

Gommuûiqaès anglais 
Du 3 S A-vril (après-midi) 

Au début de la nuit, Vennemi a déclen-
ché, après un violent bombardement, une 
forte attaque locale contre nos positions 
près du MESNIL, au nord d'ALBERT. 
Après un vif combat, au cours duquel ils 
réussirent à enlever un de nos postes 
avancés, les Allemands furent repoussés. 

Nous avons légèrement amélioré nos po-
sitions pendant la nuit dans les secteurs 
de VILLERS-BRETONNEUX, ALBERT et 
ROBEGQ. 

Nous avons exécuté avec succès de nom-
breux raids sur différents points au sud et 
au nord de LENS, fait des prisonniers et 
capturé des mitrailleuses. 

Les deux artilleries ont été très actives 
dans différents secteurs du front britan-
nique. L'ennemi a principalement bom-
bardé nos positions sur les deux rives de 
la SOMME et de l'ANCRE, dans la région 
de LE1SS, près de FESTUBERT et dans 
la Forêt de N1EPPE. 

Du 21 A.vril (soir) 
Au sud de la SOMME, aux environs de 

HAMEL, et au sud du canal de LA BAS-
SÉE, en face de CAMBLIN, l'ennemi e 
tenté, ce matin de bonne heure, plusieurs 
attaques qui ont été repoussées. 

Au nord-ouest de FESTUBERT, à la 
faveur du bombardement signalé ce ma-
tin, l'ennemi est parvenu à prendre pied 
dans un de nos postes avancés, qui, à plu-
sieurs reprises, était passé de main en 
main lors des derniers combats. 

Dans le secteur de ROBEGQ, à la suite 
d'une heureuse opération de détail, notre 
ligne a été avancée quelque peu et nous 
avons fait soixante-huit prisonniers. 

Ce n'est pas l'heure. 
. Paris, 23 avril. — Sous ce titre, le « Bulle 
fUn officiel de l'Alliance républicaine démo 
cratique > publie un article signé de M. Fal-
lu, de La Barrière au sujet de l'Association 
fcréée par la Ligue des droits de l'homme, le 
jparti socialiste unifié çt le parti radical-so-
îcialiste, en vue de défendre les institutions 
(républicaines. 

M. Fallu de La Barrière mentionne que les 
'polémistes et les groupements politiques c«e 
^iee la coalition républicaine ont riposté en 
(essayant de créer une coalition nationale qui 
apparaît comme une doublure de la Ligue 
W'action française. Il ajoute : 

«Ce n'est pas l'heure de ces vaines et dan 
gereuses querelles. Ce n'est pas l'heure de 
revendiquer pour soi le monopole du patrio. 
îtlsme quand tou3 les Français sont résolus 
'% se sacrifier et à mourir pour la patrie. Ce 
West pas l'heure de vous diviser et de vous 
déchirer. A 25 lioues de la capitale se déroule 
un drame gigantesque de l'issue duquel dô-
.penc! l'existence mémo de la patrie. Toutes 
'nos pensées doivent être là, car toutes nos 
espérances sont là. Ce n'est pas davantage l'heure, nous osons le dire, d'engager et de 
prolonger avec un ennemi retors des polé 
miques à ciel ouvert. La France est «ère 
«Ile a confiance dans la parole de s63 chefs 
ïnais elle entend aussi que leur diplomatie 
ioit discrète et qu'ils n'abusent pas de leur 
t»on droit. Il faut ménager l'avenir. Les ar 
ticles de journaux passent et s'oulient; les 
conversations publiques et écrites entre gou 
vemements demeurent et appartiennent i 
l'histoire. A l'instant précis ou, seuie, la puis 
«ance militaire a la parole, ou les plus cruel 
»es anxiétés étreignent nos âmes, il est inop 
iportun, il est dangereux de décider des en 
jquêtes, d'ouvrir des discussions sur des faits 
Rétrospectifs, sur certaines responsabilités 
toial définies, sur des négociations délicates 
«t restées sans effet, dont la trame nous 
échappé. » 

NÉCROLOGIE 
Paris, 22 avril. — On annonce la mort^ à 

l'âge de quatre-vingt-douze ans, de Mme LU-
.Reclus, .veuve Sa l'illustre géographe. 

Gommaftiqaés français 
Du 2S Avril (23 heures) 

Rien à signaler au cours de la fournée, 
en dehors d'une assez grande activité 
de l'artillerie dans la région MONTDI-
D1ER-NOYON. , 

Du 23 Avril (14 heures) 
'Actions d'artillerie assez vives sur le 

front de LA SOMME et à l'est DE REIMS. 
Des coups de main ennemis entre LAS-

S1GNY et NOYON, au nord-ouest DE 
REIMS et dans LES VOSGES, n'ont obtenu 
aucun résultat. Des prisonniers sont res-
tés entre nos mains. 

Nuit calme partout ailleurs. 

de cavalerie se porta en hâte sur la gauche, 
qui était très menacée. Mais en grande for-
ce les Allemands venaient d'occuper Sailly-
Saiillsel, Combles et Guillemont où tro'is 
mille cavaliers étaient entrés, n.' fallut dé-
pecber sur Longueval des tanfes avec fusils, 
mitrailleuses et tout le personnel disponible. 

Le 25, la 5e armée avait toutes sas divi-
sions disponibles en ligne sur le iront Ro-
ztères-Proyart-Somme. Elle combattait de-
puis cinq JOUTS et n'avait pas de renforts à 
attendre avant ajuatre jours. La vieille li-
gne de défense d'Amiens, construite en 1916 
et tenue par les Français Jusqu'en 1917 épo-
que où se produisit la retraite allemande 
était en grande partie comblée ou nivelée 
pour les besoins agricoles. Un bataillon ca-
nadien du génie des chemins de fer reçoit 
mission urgente de la restaurer II s'v 
emploie fiévreusement, niais l'heure est cri-
tique et les hommes manquent pour tenir 
les lignes 1 Un ordre parvient. Une phrase 
nréve; cinq mots : «Défendre Amiens jus-
qu'à la mort ! » 

Dans la nuit du 25 au 26, de minuit à trois 
heures du matin, sous le tau de l'ennemi 
une armure de défense est créée, une garni-
son levée. Quelques compagnies du génie 
d'armée, une compagnie de isapeurs deux 
autres d'ouvriers et d'artisans militaires 
forgerons, bourreliers, puisatiers, électri-
ciens, en forment lé noyau. Il s'y joint des 
détachements : élèves et moniteurs des éco-
les de combat, grenadiers, tireurs d'élite 
cartographes et des pionniers américains' 
Au total, un peu plus de 2,000 hommes et 
cela pour défendre treize kilomètres de 
front. A trois heures et demie du matin le 
rassemblement est sonné. A neuf heures 
équipés, instruits de leur devoir qui sè 
borne à lutter jusqu'au dernier souffle pour 
arrêter l'assaillant, les deux mille, sous les 
ordres du major général Carrey, partent 
POUT leurs secteurs. Ils emportent 76 mi-
trailleuses légères, avec chacune 40 maga-
sins, et 160 fusils-mitrailleurs. Chaque offi-
cier en prend un; 14 mitrailleuses lourdes 
fournies par la brigade d'autos blindées 
canadienne, complètent leur armement 

Le 27, la troupe de Carrey subit les as-
sauts puissants de Cerisy. Le 28 et le 29 
trente attaques repousséés. Ceux qui com-
Dattirent là furent des héros. 

Le 30, les Austro-Allemands se heurtèrent 
à une brigade australienne qui les recon-
duisit dans leurs lignes baïonnette aux 
reins; et le détachement Carrey îut enfin 
relevé. L'énergie farouche d'un 'chef le dé-
vouement sublime d'une poignée de 'soldats 
avaient sauvé Amiens. 

Les Allemands exagèrent 
le chiffre des prisonniers 

américains 
Washington, 23 avril. — Le général PCr-

shing a transmis au département de la guer-
re l'état des pertes subies par les troupes 
américaines, ainsi qu'une approximation de 
celles qu'elles ont fait subir à l'ennemi dans 
les différentes batailles qui ont été livrées 
ces jours derniers aux alentours de Seiche-
prey. Bien que les renseignements ne soient 
pas encore complets, ils permettent d'établir 
assez exactement le bilan des pertes de part 
et d'autre jusqu'à ce jour, tant en morts et 
blessés qu'en prisonniers. Les pertes alle-
mandes sont de 500 hommes environ. Le dé-
partement de la guerre reconnaît que des 
deux côtés le nombre des prisonniers est as-
sez élevé; mais il repousse avec indignation 
le cbitre de 183 prisonniers américains in-
diqué par les Communiqués de Berlin. 

Mutinerie 
dans un camp allemand ? ' 

Amsterdam, 22 avril. — Des déserteurs as-
surent qu'une sérieuse mutinerie a éclaté 
parmi les troupes allemandes massées au 
camp de Beverloo. La rébellion se serait 
produite au moment où l'on donnait aux 
hommes l'ordre de s'apprêter à partir pour 
le front. Trente mutins auraient été fusillés. 
Cette information est confirmée par des fu-
gitifs belges arrivés également en Hollande. 
(Nous la donnons cependant sous toutes 
réserves). 

— » 

La question de l'Irlande 

LE PROJET DE HOME RULE VA ETRE 
DÉPOSÉ 

Londres, 23 avril. — Avant de présenter 
le projet de budget, M. Bonar Law a dé-
claré que la loi du home rule serait dé-
posée sans retard, mais qu'il ne pouvait 
pas fixer une daté précise. 

Un Allemand arrêté à Paris 

Déserteur ou espion 
Paris, 23 avril. — La police a mis hier à 

la disposition de la justice un individu, qui 
fut arrêté à Paris comme déserteur et sur 
lequel on trouva un livret militaire au nom 
de Moreau, du 76e régiment d'infanterie. 
Pressé de questions, il raconta une histoire 
assez extraordinaire pour qu'elle ne puisse 
être accueillie sans un sérieux contrôle. Le 
pseudo Moreau se dit Alsacien-Lorrain, né 
de parents français, incorporé dans l'armée 
allemande II combattit en Galicie et fut 
ramené récemment, avec toute sa division, 
dans la Somme. 

« Vous ne saurez pas mon nom, a-t-il dit, 
car i'ai peur, si je vous le faisais connaître, 
des représailles des Allemands 

»Jo suis Alsacien; ne à Mulhouse de pa-
rents français, j'ai été incorpore, an début 
de la guerre, dans un régiment allemand, 
et j'ai combattu en Galicie Moi et tous 
mes camarades, nous avons été ramenés sur 
le front de la Somme, «un enfer effroya-
ble». Alors, j'ai déserté. Une nuit je me 
suis échappé des tranchées allemandes; en 
rampant, fat gagné les lignes françaises, 
où- jrai trouvé les papiers du soldat Moreau, 
dont je me suis emparé. J'ai revêtu un 
uniforme français, et j'ai pu, en me dégui-
sant, par la suite, arriver jusqu â 1 ans. 
J'ai été aloTS arrêté. » 

Il refusa obstinément d'en dire davantage. 
Toutefois, comme le juge d'instruction lut 
faisait remarquer qu'il parle la langue fran-
çaise avec correction et élégance, il expli-
qua : 

« C'est tout naturel, puisque j'ai été élevé 
à Mulhouse. » 

On ne croit pas, au parquet, être en pré-
sence d'un espion, mais d'un officier alle-
mand déserteur. 

ta dmm aéie&tie 
32'500 kilos d'explosifs 

déversés 
Londres, 23 avril (officiel). — Après une 

longue période de mauvais temps, pen-
dant laquelle le travail de l'aviation a été 
entravé, les conditions atmosphériques se 
sont améliorées le 21, et nos avions ont 
pu reprendre l'air depuis l'aube jusqu'à 
la tombée de la nuit. 

Une .bonne visibilité a favorisé nos ob-
servateurs d'artillerie ainsi que nos pho-

nographes et nos escadrilles de reconnais-
sance. Nous n'avons pas cessé d'opérer 
des bombardements sur toute l'étendue du 
front. 

Plus de vingt-trois tonnes d'esplosiis 
ont été jetées sur la gare de Thourout-sur-
Menin, Armentières, Ghaulnes et plusieurs 
autres objectifs. Certains de nos appa-
reils, volant à faible hauteur, ont tiré des 
milliers de cartouches. Pendant la nuit du 
21, nos escadrilles ont bombardé Armen-
tières, Bapaume, Péronne, la gare de 
jonction de Ghaulnes, et ont lancé neuf 
tonnes et demie d'explosifs. 

Tous nos appareils sont retirés indem-
nes. 

19 avions et un drachen abattus 
Les aviateurs ennemis, bien que nom-

breux, ne se sont pas montrés très agres-
sifs. Onze appareils allemands ont été 
abattus au cours de combats et six au-
tres ont été contraints d'atterrir désem-
parés. Un ballon captif ennemi a été dé-
truit, et nos batteries antiaériennes ont 
abattu deux avions. Cinq de nos appareils 
ne sont pas rentrés. 

Le pilote d'un des appareils ennemis 
abattus dans nos lignes n'est autre que le 
célèbre aviateur allemand von Richtofen, 
qui aurait descendu quatre-vingts appa-
reils alliés. Il a été enterré aujourd'hui 
avec les honneurs militaires. 

Un hommage allemand 
au général Foch 

Bâle, 22 avril. — La «Gazette populaire 
de Cologne », à propos des nouvelles attri-
butions du général Foch, dit : « L'avenir 
montrera en quelque sorte le duel Hindon-
burg - Foch. Ce serait diminuer la gloire de 
Hindenburg que de contester que le géné-
rai Foch est un adversaire habile, remar-
quablement doué. » 

Parts, 23 avril. — Il paraît inutile de ré-
péter après tant d'autres aue les Allemands 
emploient ce répit, qui dure depuis quatre 
jours, à préparer une nouvelle et grandiose 
attaque. Cette attaque aura lieu sûrement 
et dans un délai probablement prochain; 
quant au point sur lequel elle sera déclen-
chée, l'ennemi tâchera de nous le dissimu-
ler jusqu'à la dernière minute et même de 
nous tromper plus longtemps encore au 
moyen de diversions sur d'autres parties 
du front. 

Il ne sera peut-être pas sans intérêt de 
profiter de ce court repos pour exposer les 
principes appliqués actuellement sur cer-
tains procédés tactiques et auxquels a con-
duit révolution dans les idées accomplies 
depuis quatre ans de guerre. Les questions 
dont nous carions aujourd'hui sont l'at-
taque par surprise et l'organisation défen-
sive en profondeur. 

Quand, au cours de cette guerre, l'attaque 
a eu lieu par surprise,, elle a presque tou-
jours réussi et au prix de pertes pour ainsi 
dire insignifiantes. Si, dans la suite de l'o-
pération les résultats n'ont pas toujours été 
aussi complets qu'ils eussent dû l'être, cela 
tient à ce que l'on n'a pas su ou pas pu ex-
ploiter à temps le succès initial. Il est évi-
dent que si on ne profite pas immédiate-
ment du désarroi causé à l'ennemi par la 
surprise, si on lui laisse le temps de s'éta-
blir sur une autre ligne et de faire venir 
ses réserves, l'heure de la victoire est pas-
sée et la lutte recommence sur de nouvelles 
positions; dans ce cas, la surprise n'a pro-
curé à l'assaillant comme seul avantage 
que le gain d'une portion de terrain sou-
vent peu importante. Ce fait a été successi-
vement démontré par les succès sans len-
demain de nos offensives de Champagne et 
de l'Aisne, et par ceux des Allemands sous 
Verdun; il vient encore d'être confirmé 
dans cette bataille de la Somme où, après 
avoir franchi en sept jours 55 kilomètres, 
l'offensive allemande a été contenue et s'est 
arrêtée à Montdidier par la faute de Luden-
dorff qui, ainsi que le fait remarquer le 
général CherfUs dans une étude récente, n'a 
pas à ce moment exploité sa victoire en 
lançant sa cavalerie sur Amiens et en je-
tant dans la bataille ses réserves stratégi-
ques. S'il l'avait fait, c'était vraisemblable-
ment la rupture du front occidental, la sé-
paration des armées française et anglaise, 
et le rejet de cette dernière au nord vers 
la mer. 

Tous ces exemples établissent donc ce 
principe que la surprise initiale ne produit 
son plein effet qu'à condition d'être suivie 
d'une exploitation immédiate et aussi com-
plète que pQssible. Le général CherfUs va 
plus \loin et .tirant argument de l'exemple 
de l'offensive allemande commencée le 21 
mars, il fait observer que les batailles ac-
tuelles ayant une durée illimitée, l'événe-
ment qui décide de la victoire ne peut plus 
se produire à la fin de l'action comme dans 
les guerres napoléoniennes, mais doit sur-
gir au début par un effet de surprise totale 
et c'est, par suite, ce début qu'il faut ren-
dre formidable par l'emploi des réserves 
stratégiques. Sans penser que cette règle 
doive s'appliquer à la généralité des cas, 
nous partageons complètement son opinion 
en ce qui concerne la situation à Montdi-
dier. 

La présente guerre a encore mis en évi-
dence, en l'accentuant chaque jour davan-
tage, la nécessité de la fortification en pro-
fondeur. Il est incontestable désormais que, 
'lorsque les premières lignes sont soumises 
à un bombardement intensif, ainsi qu'à 
l'emploi des gaz asphyxiants et des jets de 
flammes, elles ne peuvent résister et sont 
fatalement enlevées par l'ennemi; c'est du 
reste pour cela que leur occupation est as-
surée par un effectif réduit et que la véri-
table défence se concentre sur les lignes en 
arrière. Partout où la défense en profon-
deur a été assurée, l'assaillant, quelles que 
furent sa supériorité numérique et la vio-
lence de ses assauts, n'a pu avancer qu'à 
.pas lents, tandis que là où cette organisa-
tion n'existait pas, il a progressé rapide-
ment. C'est pourquoi notre haut comman-
dement s'applique d'une façon toute spé-
ciale à faire établir ou améliorer nos 
deuxièmes et troisièmes lignes partout où 
elles l'étaient d'une façon insuffisante. 

Général MARABAIL. 

VAviation allemande en deuil 

Son as des as, le Capitaine von Richthofen 
a été abattu en Picardie 

Paris, 23 avril. — Celui que l'Allemagne 
considérait comme un « as » auprès duquel 
nâlissait un Guynemer, l'aviateur capitaine 
baron von Richthofen, n'est plus. Ainsi que 
l'annonçait une dépêche du front anglais 
parue dans nos dernières éditions d'hier, l'a-
viateur allemand a .été relevé mort sur le 
champ de bataille. 

Le capitaine Richthofen avait vingt-six 
ans. Il était né en 1892 à Breslau. Son père, 
baron von Richthofen, est commandant en 
retraite. Du corps des cadets de Waldstadt, 
il alla à Uchterfeld et, en 1911, entra au 
1er régiment de uhlans de rempereur 
Alexandre III. 

Sous-lieutenant en 1912, Richthofen était 
officier d'ordonnance attaché à une brigade. 
Mais la guerre éveilla en lui le désir de pas-
ser dans l'aviation. Il fut d'abord observa-
teur, et, comme tel, accompagna le maré-
chal Maclcensen en Russie. Il devint pilota 
et fit son apprentissage à Berlin. Il débuta 
à Verdun comme pilote de biplace, puis se 
rendit près de Kiev, en Russie. Là, le célè-
bre « as » Bœlke, tué lui aussi, le demanda 
pour son escadrille. Il passait premier-lieu-
tenant . le 22 mars 1917, et, le 8 avril de la 
même année, il était promu capitaine, en 
l'honneur de ses 38e et 39e victoires. 

Richthofen était de taille moyenne, tout 
rasé, maigre et nerveux. Cheveux blonds, 
yeux clairs, avec cette' particularité, mise 
en évidence par un journaliste allemand, 
«un peu de blanc de la cornée apparaît 
toujours sous la pupille bleue, ce qui donne 
au regard une expression inoubliable. » 

La modestie était la moindre qualité du 
personnage : en lui s'incarnaient toute la 
morgue et l'insolence des junkers. Le baron, 
était en Allemagne aussi populaire que Hin-
denburg ; les paquets de cigarettes et les boî-
tes de conserves popularisaient sa figure. 

Il n'entre point dans nos intentions de dé-
termmer en aucune façon le mérite et la 
Valeur d'un des plus brillants ennemis, qui 
comptait à son actif un très grand nombre 
de victoires. Nous ne confondons point d'ail-
leurs les aviateurs de chasse allemands qui 
se mesurent dans l'espace avec de valeureux 
adversaires et les bandits tragiques qui s'at-
taquent aux villes ouvertes et assassinent 
les femmes et les enfants. Nous tenons ce-
pendant à constater que le nombre des vic-
toires inscrites à l'actif du baron de Rich-
thofen s'explique en raison de la facilité 
avec laquelle le commandant de l'aviation 
allemande homologue les succès aériens de 
ses pilotes. Il nous est, en -particulier, per-
mis d'affirmer que certaines « victimes » de 
Richthof en se portent actuellement le mieux 
du monde. Chez nous un avion allemand, 
pour être porté comme « descendu », doit 
être tombé dans nos lignes ou avoir été si-
gnalé comme « désemparé » par nos obser-
vateurs d'infanterie. Au contraire, nos en-
nemis s'en rapportent à la parole du pilote, 
et comptent les avions tombés dans leurs 
lignes et dans les lignes adverses. Comme 
le contrôle est impossible, il est certain 
qu'on ne peut accorder sans discussion à 
l'« as x des « as » allemands tous les succès 
que ses compatriotes lui accordaient. 

Richthofen 1er, ainsi qu'il était désigné 
pour que son frère, Richthofen II, lieutenant 
pilote dans le même groupe, ne fût pas con-
fondu avec lui, représentait en quelque sor-
te l'honneur de l'aviation boche.. On le pre-
nait là-bas comme le champion du inonde 
de l'aviation de combat. Il ne pouvait donc 
être battu. Il devait même s'arranger tou-
jours pour être vainqueur. Escorté d'une 
nombreuse suite d'avions de son escadrille 
de « tangos » ou des « corsaires rouges », aux 
ailes peintes couleur de sang, et qui fut op-
posée à celle des « Cigognes de Guynemer, 
Ricbthoîen 1er s'en allait à la chasse. Lors-
qu'une ou deux proies apparaissaient, le 
cortège rabattait le gibier et le champion 
allemand abattait la pièce. Ainsi, à ce jeu 
d'équipes, von Richthofen gagna des succès 
faciles. Il servait ainsi à faire croire que 
l'aviation de chasse boche est la première 
du monde. 

\u moment où il commença à être signait 
au Communiqué, l'aviation allemande tra-
versait une crise. Elle manquait de pliotes. 
Richthofen remplit le rôle d'un miroir a 
alouettes. Il attira les apprentis. On le com-
bla d'honneur. On édita son portrait en car-
tes postales- On lui fit, signer un livre où il 
racontait les victoires qu'il aurait pu rem-
porter Et le procédé réussit Les 16 premiers 
succès'de l'« as » allemand ne furent jamais 
signalés. Et pourtant, Bœlke avait été ré-
vélé à sa 4e victoire I C'est le 24 janvier 1917 
que le nom de Richthofen parut pour la pre-
mière fois pour son 17e avion. Pourquoi 
avait-on omis de parler de Richthofen avant 
son 17e î On dit qu'à ce moment il n'avait 
pas encore triomphé d'un seul adversaire! 
An début d'avril 1917, il en était à son 35e, et 
fin avril de la même année à son 52e. Après 
son 61e, le 3 septembre 1917, il fut blessé 
assez sérieusement, et ne reprit sa place en 
escadrille qu'en novembre 1917. Au début de 
l'offensive, il comptait 65 victoires. Il se 
trouvait en Lorraine le mois dernier avec 
ses corsaires rouges : ils avaient pour mis-
sion de donner la chasse à nos avions qui 
bombardaient sans relâche les centres in-
dustriels en arrière du front. 

Lorsque l'aviation alliée domina celle des 
Boches, à la fin du mois dernier, Richt-ho-
fen et son groupe furent rapidement appe-
lés en Picardie. Les Communiqués aile' 
ihands reprirent alors la série des victoires 
de Richthofen. Chaque jour, les Communi-
qués en signalaient une où deux. Ils allè-
rent jusqu'à 80; ils soulignèrent la 100e vic-
toire remportée par les deux frères. 

Von Richthofen avait formé un certain 
nombre d'« élèves » qui se réclamaient vo-
lontiers de leur « illustre » professeur. Ler 
radios allemands ajoutaient souvent au nom 
des nouveaux « as » qui se révélaient le ti-
tre d'élève de von Richthofen. 

Certes, cet « as » eut des mérites, mail 
sa valeur fut surfaite. S'il s'était rencontré 
en combat singulier contre Guynemer, con-
tre Bail, contre Dorme ou bien contre le; 
« as » actuels anglais et français, Mac Cu-
dell ou Fonck, il aurait pu trouver son 
maître. 

Sa succession semble échoir au lieutenanf 
Hans Muller, qui compte actuellement 3î 
victoires, nombre bien modeste auptàs de 
celui de son prédécesseur ! 

COMMENT TOMBA RICHTOFEN 
Londres. 23 avril. — Les circonstance! 

dans lesquelles l'aviateur allemand Richto 
fèn fut abattu ne sont pas encore très clau-e 
ment connues, car il y a eu un engagemen1 

général au-dessus de nos lignes. De nom 
breux appareils étaient engagés des deui 
côtés. Von Richtofen naviguait lé long de; 
lignes avec vingt-sept & trente aéros de 
chasse. Cette nuée d'avions apparut di-
manche soir au-dessus de nos lignes et don 
na la chasse à plusieurs de nos aéros, dont 
deux furent soudainement attaqués par au 
moins quatre appareils. Puis, les Allemand? 
s'éloignèrent du lieu de la bataille, se dir« 
géant vers le nord. 

Cinquante appareils étaient engagés dans 
la mêlée, à laquelle vinrent se joindre tou> 
les aéros des environs. Le combat se dé-
roula sur une vaste étendue. Aucun obser 
vateur ne put en donner les détails, mai* 
on vit Richtofen voler à environ cinquante 
mètres du sol avant que sa machine ne s* 
soit abattue devant l'ennemi, quicommençî 
aussitôt à bombarder furieusement l'endroil 
de la chute dans le but de détruire les débris 
de l'appareil. 

C'est seulement en examinant les papier»' 
trouvés sur le cadavre que l'identité du pi 
lote fut reconnue. 

HONNEURS MILITAIRES 
Front anglais, 23 avril. — Hier matin i 

11 heures, en présence de toutes les troupe:' 
du camp et sous une garde d'aviateurs re-
nommés, ont été rendus à la dépouille da 
l'aviateur allemand capitaine baron von 
Richthofen les honneurs militaires. 

Foch généralissime 
des alliés 

Les Etats-Unis 
envoient du blé aux Beiges 

Washington, 22 avril. — Des nouvelles 
reçues officiellement déclarant que les Bel-
ges se trouvent en proie à la famine, le 
gouvernement américain a décidé d'expé-
dier immédiatement un million d'hectoli-
tres et cent mille litres de blé. 

pair avec 

Une bande d'espions boches 
arrêtée en Suisse 

Genève, 23 avril. — Une grosse affaire 
d;espiormage au profit des empires centraux 
vient dette découverte à Genève et à Lau-
sanne. Le chef d'une bande de sept espions, 
H-crmann Hughes, millionnaire allemand, a 
été pmcé à Lausanne avec deux de ses 
complices, agents de la Sûreté lausannoise 
Les autres membres de la bande, qui exer-
çaient leur activité à Genève, ont été arrêtés 
également. Ce sont trois hommes et une 
femme. Le personnage de l'aegnce d'espion-
nage de Genève était un nommé Herieyn 
qui habitait, avec sa maîtresse, une villà 
au Petit-Lancy. Après l'arrestation du cou-
ple, deux autres comparses allemands, dont 
un garçon de café, ont donné dans la souri-
cière établie par la police. Ils avaient pour 
mission de transmettre à Fribour'g-en-Brls-
gau les renseignements qu'ils pouvaient ob-
tenir. • • 

Machines infernales à Zurich 

■ Zurich, 23 avril. — La police zurichoise a 
découvert dans un canal un certain nombre 
de paquets contenant des explosifs puis-
sants et des machines infernales toutes pré-
parées oour l'explosion. Suivant l'opinion 
des experts, les explosifs trouvés suffiraient 
à faira *aute£ un .auarticr entier ds la ville, 

Probabilité de la nouvelle attaque 
Front britannique, 25 avril. — Les Alle-

mands continuent à masser des troupes 
sur le front de Baillcul, à Neuve-Eglise au 
nord-et dans le voisinage de Dernancourt 
dans le sud, et l'on s'attend à une reprise 
prochaine de l'offensive ennemie. 

Les héros 
de la 3e armée britannique 

Front britannique, 23 avril. — Tant de 
commentaires ont été faits, tant de choses 
inexactes ont été dites qu il importe de ré-
tablir la vérité touchant le rôle de la 5e ar-
mée britannique (général Gough) 

La 5e armée s'étendait sur un front d'en-
viron H0 kilomètres, de Gouzeaucourt à Ba-
risis Elle était en liaison à gauche avec la 
Se armée; à droite, avec les Français. Elle 
mettait en ligne une douzaine de divisions, 
et en tenait quelques-unes en-J**™.. ' 

Le "1 mar< à l'aube, l'attaque se declan-
cha. Dissimulées par le brouillard épais qui 
régnait ce jour-là, les vaguas d assaut alle-
mandes réussirent.à pénétrer notre ligne 
en différents points légèrement .défendus. 
Le centre et la gauche reçurent 1 ordre de 
se replier En bon ordrc' sans

t Perdre la 
liaison la retraite commença. La poussée 
de l'ennemi se manifestait en assauts fu-
rieux et ininterrompus, effectues avec des 
effectifs d'une écrasante supériorité. Des 
combats d'arrière-garde continrent la pro-
gression des bataillons allemands pendant 
5 kilomètres. 

Le 22, nouvelles attaques, même violence. 
Les ponts furent détruits après le passage 
dés troupes, et, grâce au courage .de sections 
qui tinrent jusqu'à la mort, la ligne put se 
reconstituer. 
• .Une question se posa : l'année devait-elle 
sacrifier ses divisions pour attendre l'arri-
vèe des renforts affilés, ou devait-elle conti-
nuer à se retirer derrière la_ Somme ? Les 
soldais étaient épuisés, les réserves encore 
lointaines : la retraite continua. 

Le 23, se conformant au mouvement du 
corps qui -était à sa droite, la 5e année pas-
sa la Somme. 

Le 24, les Français relevèrent les deux dt 
..visiojw. da. droite do. rjuroée* ja t .un^ division 

« Métré unique 'de la conduite 
des opérations » 

Paris, 23 avril. — Nous avons dit com-
ment, les représentants alliés ayant accepté 
le principe du commandement unique sur 
le front occidental, le général Foch a été 
désigné pour exercer ce commandemeat, 

Mais l'expérience a appris .qu'il arrive fré-
quemment que la valeur des mesures les 
plus Importantes est sinon annihilée, du 
moins considérablement diminuée par les 
restrictions qu'elles subissent dans le mode 
d'application. Quelle que fût la gravit/: des 
intérêts engagés, on pouvait redouter cet 
ecueil pour l'exécution de la décision des 
représentants de l'Entente. Le général Foch 
•serait-il dans la pratique vraiment pourvu 
des pouvoirs étendus et suprêmes que com-
porte le commandement en chef des ar-
mées'/ ou resterait-il un généralissime sur 
le papier, avec des prérogatives restreintes? 
Cette question est maintenant dé-flnitive-
men tranchée dans le sens de la logique et 
des nécessités de l'heure présente. 

Les gouvernements alliés, après une dis-
cussion approfondie de tous les détails, 
sont, en effet, tombés d'accord pour recon-
naître que « les pouvoirs du généralissime 
ne devaient subir aucune restriction ni au-
cune entrave ». 

Le général Foch est «absolument maître 
de conduire les opérations militaires corn 
me il l'entendra, sans qu'aucune pression 
extérieure, quelle qu'elle soit, puisse influen-
cer ses plans. Il donne pour leur exécution 
tous les ordres qui lui paraissent utiles, et 
les commandants des armées auxquels ils 
s'adressent sont tenus d'y obéir strictement 
sans discuter. » 

Sous la direction suprême du général 
Foch, qui s'étend indistinctement à toutes 
les branches du service le maréchal sir 
Douglas Haig conserve le commandement 
des armées britanniques en France, et le 
gênerai Petain, celui des armées ■françaises 
du Nord et du Nord-Est. 

Ce n'est point, une disgrâce ou même une 
diminution de prestige pour ces deux chefs 
que d'être appelés à collaborer avec l'émi-
nent généralissime chargé de donner l'im-
pulsion unique à la grande machine de 
guerre que constituent leurs armées. D'ail-
leurs, sir Douglas Haig aussi bien que le 
général Petain sont les amis du général 
Foch, dont ils son tles premiers à reconnaî-
tre les hautes qualités de tacticien. Aussi 
on peut être assuré que leur collaboration, 
basée sur l'estime et l'affectueuse sympa-
thie qu'ils ont pour le généralissime, sera 
toujours complète et donnera ainsi les meil-
leurs résultats. 

On peut en dire autant du général Per-
shing, qui a été, comme on sait, un des plus 
chauds partisans du commandement uni-* 
que. Ce n'est pas le général en chef des 
troupes américaines qui apportera le tnoin-
c-re obstacle à l'application intégrale de cet-
te mesure. 

Quant ii l'armée belge et aux contingents 
italiens qui viennent combattre à nos côtés, 
Bs sont également placés s-o.us la direction 
du généralissime. 

Le général Foch dispose dont: à l'heure 
actuelle, sur le front français, des mêmes 
pouvoirs et des mêmes prérogatives que 
son adversaire Hindenburg, avec lequel il 
peut, à ce point de vue, lutter désormais à 
armes égales. 

Deux viîîes américaines détrustes 
par un tremblement de terre 

New-York, 22 avril. — Un tremblement de 
terre a eu lieu dans l'après-midi d'hier 
dans l'Arizona oriental et l'Utah. Les villes 
de Hemel et de San Jacinto sont détruites: 
Tous les bâtiments sont complètement dé-
molis. Les dégâts sont p«u importants dans 
les villes du Sud. 

Los Angeles, 22 avril. — Le tremblement 
de terre qui a été ressenti , dans toute la Ca-
lifornie, à 3 h. 33 de l'après-midi, a eu une 
durée de 20 secondes e| a causé des pani-
ques. Plusieurs fer-sonUca ont été blessées, 

PERTE 
e ûmx navires américains 

Washington, 23 avril. — Le steamer amé-
ricain « Florence » a sauté dans un port 
français, le 17 avril. Il avait à bord un 
équipage de soixante-quinze hommes, dont 
trente-quatre ont été sauvés. 

Une dizaine de blessés ont été ramenés et 
soignés à l'hôpital maritime. Le transport 

Florence » apportait des munitions de guer-
re. L'explosion n'est pas le résultat d'un tor-
pillage. On croit plutôt se trouver en pré-
sence d'un attentat. Une bombe à renverse-
ment ou mouvement d'horlogerie, placée 
dans les soutes au départ de New-York, au-
rait été fabriquée de façon à éclater le jour 
où les criminels auteurs de cet attentat pen-
saient que le bateau serait arrivé à desti-
nation. Son explosion eût pu alors provo-
quer d'autres malheurs. Mais le projet fut 
déjoué par suite de la déflagration prématu-
rée de l'engin. 

Washington, 23 avril (officiel). — Le va-
peur américain « Lake-Moor » a été torpillé 
et coulé le 11 avril. Sur soixante-deux per-
sonnes qui étaient à bord, dix-sept ont été 
débarquées eh Angleterre. 

Les pertes des sous-marins 
allemands doublées 

Rome, 22 avril. — Une dépêche de Zurich 
à 1' « Idéa Nazionale » dit que selon une in-
formation de source allemande, les pertes 
en sous-marins subies par l'Allemagne pen-
dant ces derniers quarante jours ont at-
teint le double des pertes' enregistrées pen-
dant la période de/janvier et février, (sous 
les plus expresses réserves). 

Les permissions réta 
pour les troupes 

de la zone des armées 
Paris, 22 avril. — Le général Petain, com-

mandant en chef les armées du Nord et du 
Nord-Est, a décidé qu'à partir du1 26 avril 
les permissions de détente seront reprises 
dans les corps et services relevant de son 
commandement.. Toutefois, le pourcentage 
sera en rapport avec' les circonstances ac-
tuelles. 

Les permissions exceptionnelles continue-
ront à n'être accordées qu'en cas de dScès 
on de danger de mort des croches (Dère. 

J mèxe^^emmfi-..en f antl. 

Dénonciation 
des conventions commerciales 

et douanières 
■ Paris, Zo avril. — Les ministres, réunis 

ce matin à l'Elysée, sous la présidence de 
M. Poincaré, se sont entretenus de la si-
tuation militaire et diplomatique.. 

Sur la proposition du ministre du com-
merce, le conseil a décidé la dénonciation 
des convention'.* commerciales contenant 
les clauses générales do la nation la plus 
favorisée ou des consolidations tanfiaires, 
ainsi que les traités et conventions con-
cernant- la navigation commerciale, la ré-
glementation douanière, le régime des 
voyageurs de commerce, l'exercice du 
commerce et de l'industrie, ainsi que loua 
accord* de nature à entraver la mise en 
application du nouveau statut commer-
cial maritime' ou douanier sous lequel la 
Franco entendra se placer. Dés décisions 
d'espèce régleront le sort des stipulations 
d'ordre commercial, inaérées dans de* 
traités politiques ou coloniaux et en foi 
niant une partie essentielle. 

■ Le « statu quo » sera prorogé pendant 
un délai de trois mois, avec faculté de re-
nouvellement pour le cas où les négocia-
tions n'auraient pas abouti à la conclu-
sion d'un nouvel accord dans le délai de 

l jiréavia.. eoniractueL 

Yioïeetes manifestations 
. antiallemandes 

A PRAGUE 

Clemenceau et Wilson acclamés 
Londres, 22 avril, x- On reçoit les détails 

suivants sur les manifestations antialle-
mandes qui se sont produites à Prague : 

Samedi 12 et dimanche 13 avril, d'impor-
tantes manifestations antiallemandes eu-
rent, lieu à Prague. Le samedi, le docteur 
Sokol, leader tchèque, fit un discours à 
l'une de ces manifestations, dans lequel il 
parla des révélations de Lichnowsky et cri-
tiqua violemment l'empereur d'Allemagne. 
Avant qu'il pût terminer ses remarques, la 
police arrêta la réunion. Alors il y eut une 
grande manifestation et les manifestants 
défilèrent à travers la rue Ferdinand pour 
se rendre au siège de la policé. Celle-ci 
chargea et dispersa la foule qui, ensuite, 
marcha vers l'hôtel où les délégués slaves 
du Sud habitent. 

Du balcon de l'hôtel, M. Raditch, délégué 
croate, commença un discours antialle-
mand, mais fut arrêté par la police. Des 
rixes s'en suivirent dans la rue, au cours 
desquelles les manifestants jetèrent des 
pierres contre la police, qui, à maintes re-
prises, chargea la foule en furie. 

Malgré les efforts de la police, le peuple 
se dirigea vers les maisons allemandes, où 
une autre manifestation contre les Alle-
mands eut lieu. M. Clemenceau et le pré-
sident Wilson furent longuement acclamés, 
tandis que des chants antiallemands furent 
chantés. 

Dimanche soir, diverses réunions où des 
discours antiallemands furent prononcés fu-
rent interrompues. 

Marins autrichiens capturés 
sur la côte italienne 

Home, 22 avril. — Dans la nuit du 4 au 
5 avril, profitant de l'obscurité, un petit dé-
tacbament, composé d'une soixantaine de 
matelots autrichiens, a réussi à débarquer 
sans être aperçu, sur la côte au nord d'An-
cône, où il occupa un petit terrain voisin. 
11 s'y tint caché toute la journée du lende-
main. Dans la nuit suivante, le détache-
ment abandonna son abri, essayant d'at-
teindre son objectif; mais aussitôt, décou-
vert, il fut; désarmé et capturé dans sa to-
talité par une patrouille de carabiniers. Le 
canot à moteur dont les matelots -ennemis 
s'étaient servis pour atteindre notre côte 
fut remorqué à Ancône. 

Les relai 
de l'Allemagne et de la Hollande 

sont très tendues 

Londres, 23 avril. — Le gouvernement 
aurait appris hier du ministère des affai-
res étrangères que les relations sont très 
tendues entre l'Allemagne et la Hollande.. 
La cause principale de la querelle semble 
être le vieux différend relatif à l'envoi des 
chargements de gravier et de sable iï.n 

Hollande en Allemagne. 
LES NUAGES S'ACCUMULENT 

Amsterdam, 23 avril. — La « Nieuvee Cou 
rarit », dans un article intitulé « Les Nuages 
s'accumulent », dit ; 

« La rumeur concernant les difficultés qu; 
attendent la Hollande du côté allemano 
n'est pas sans fondement. La reprise de U 
question du sable et du gravier n'en est va: 
la seule raison. Les événements militairtv 
formidables qui se déroulent dans le non' 
de la France pourraient fort bien nous pla 
cer sous peu dans la nécessité de répondu 
aux désirs ou requêtes qui porteraient ut 
teinte à notre neutralité. Les sentiments di 
l'Allemagne à notre égard ne se sont pal 
améliorés en ces derniers temps. La pressi 
allemande semble douter de notre aincéru 
de maintenir cette neutralité. » 

L'article se termine en disant qu'il n'y î' 
aucune menace militaire iminédîjfcte, maii 
qu'il devient utile que la nation délibère e 
se consulte à cet égard. 

L'INQUIETUDE DANS LES MILIEUX 
OFFICIELS 

Londres, £5 avril. — La situation ger-
mano-hollandaise inquiète les milieux of-
ficiels diplomatiques. 

s eut aux aines 

■es événements oe Mssie 
La marche allemande sur Pétrograd 
Pétrograd, 22 avril. — Les gardes blancs 

germano-finnois marchent rapidement dans 
la direction de Pétrograd. On s'attend à oe 
que Viborg tombe à brève échéance dans 
leurs mains. 

Dans l'entre-ftemps, on entretient une> 
agitation antisémite à Viborg, et l'on craint 
un pogrom lors de l'arrivée des Allemands. 

La Hotte de la mer Noire , 
prête à se défendre 

Moscou, 22 avril. — Le Comité central de 
la flotte de la mer Noire a.adressé au feld-
maréchal de Makensen un radiotélé-gramme 
pour lui demander d'arrêter la marche des 
armées allemandes sur la Crimée. N'ayant 
pas reçu de réponse, le Comj.té a expédié 
le 21 avril au îeld-maréchal un nouveau 
radiotôlégramme ainsi conçu .-

N'ayant pas reçu de réponse à notre ra-
dioSéiégramme d'hier et estimant que la 
marche des armées ukrano-aliemandee qui 
se poursuit sur le territoire de la Crimée 
constitue une violaiion du traité de Brest-
Litowsk, ainsi qu'une menace contre la 
flotte, celle-ci sera obligée de prendra les 
mesures propres à assurer sa sécurité. 

L'ambassadeur maximaliste à Berlin 
Baie, 22 avril. — On mande de Berlin qCe 

M. Joffe a remis ses lettres de créance com-
me représentant de la Russie. 

En Espagne 
L'AMNISTIE 

Madrid, 23 avril. — Au Sénat, au cours 
de la discussion du projet d'amnistie, M. Sa-
chez Toca demanda qu'elle soit appliquée 
plus largement. 

Le comte de Romanones, ministre de ta 
Justice, répondit que le gouvernement avait 
'donné à. l'amnistie l'étendue qu'il jugeait 
aécfisssiM. 

New-York, 23 avril. — L'Assemblée 
nationale du Guatemala déclare que la 
République du Guatemala prend la même 
position que le3 Etats-Unis à l'égard des 
belligérants européens. 

Il y a un an, le Guatemala a rompu ses 
relations avec l'Allemagne, et on croit 
aux Etats-Unis que la décision de l'As-
semblée nationale équivaut à une décla-
ration de guerre contre l'Allemagne et 
l'Autriche. 

Un aviateur tombe dans Paris 
et se tue 

Paris, 23 avril. — Un jeune aviateur de- la 
classe 18, enfant de Montmartre, s'est tué 
d'une chute d'avion, à quelques pas de SOIÏ 
lieu de naissance. Les Parisiens avaient re-
marqué, au cours de l'aprês-midiy un peti{ 
biplan de chasse, le frère jumeau du vieux 
Charles, l'avion de Guynemer, qui, soupls 
et, rapide, évoluait très bas au-dessus de U 
capitale. Le pilpte, Eugène Bouvier, caporal-
aviateur, faisait faire à son appareil des ca^ 
brioles, et par instant l'avion frôlait de si 
près les toits des maisons qu'on croyait qu'il 
allait les accrocher. Mais l'habite aviateul 
redressait vite son oiseau. Hélas ! alors qu'il 
évoluait au-dessus du quartier Clignancourt, 
l'appareil, dout le moteur ne semblait plu<l 
donner sa plaine puissance, descendit ra-
pidement, vira, accrocha le toit d'une mair 
son de la rue Cyrano-de-Berg-erac, et, se re-
tournant complètement, alla se briser danj 
la cour d'un immeuble, :!, rue Diard. 

Les pompiers arrivèrent rapidement et dé» 
gagèrent le corps du malheureux aviateul 
qui, complètement broyé, gisait au milieu 
(les débris de son avion. Au moment où on 
emportait le cadavre, une femme arriva &9 
courant, jeta un coup-d'œil sur la civière e| 
fondit en larmes en murmurant : « Mon frë* 
re ! » Quelques instants après, le général Du» 
bail, gouverneur militaire de Paris, accom-
pagne d'officiers de la direction de l'avia» 
lion, vint examiner l'avion brisé, puis il alla 
saluer la dépouille de l'infortuné pilote. 

M. et Mme Lataunie, sœur et beau-frère 
du caporal Bouvier, du balcon de leur ap-
partement, ont assisté à l'accident. 

Un " sursis d'appel" 
peut-i! être déserteur ? 

Lyon, 21 avril. — L'artilleur Robert, du 
"4e réginrï.nt, en sursis d'appel aux mines 
de Moiiii'iimbevt, avait abandonné la min* 
où il ne se plaisait plus pour occuper d'au* 
lies emplois, qu'il quitta .successivement 
pour de.s motifs analogues. 11 fut condam-
né par le conseil de guerre de Gne-noble, .a 
deux ans de prison pour désertion à J'inte-
rieur en temps do guerre. 

Le conseil de révision à cassé cet arrêt, 
déciarant que l'élément essentiel du delil 
de désertion est l'incorporation que cet élé-
ment manque et que la situation de « sur» 
sis d'appel » ne lui est pas équivalente, us, 
conseil estime que dans le cas, il y a retua 
d'obéissance et non désertion. 11 renvoi* 
l'affaire a un autre conseil de guerre de Ufc 
ïéficiOB 



préparation au travail 
et la formation professionnelle 

^Ctos l'angoisse des jours terribles que 
&o^ons à travers toutes nos volontés 

i^™Le^pr6saoa dô 06 nous ne sa-
iZ^,^ 09 I"1 a Pu nous manquer, de M,f^La fa:Uu <*ans ™- suprême res-
saut a énergie par notre merveilleuse faculté 
a assimilation qui ne sera jamais égalée. 
Lei courage et l'intelligence ont si vite com-

uoe toutes les lacunes de notre orientation 
unique qu'on en vient à se demander 
^ heures tragiques si ces défauts, au 

« tt être une faiblesse, n'ont pas été vrai-
snt un suprême appel à nos forces pro-

cèdes. 
L-,Cô ne sont P3^ nas savants, nos techni-
ciens les plus grands qui existent, qu'il faut 
fmettre en cause. C'est nous tous qui accep-

Ë.s cette responsabilité. Notre humanisme 
ge de Français cultivés avait eu, jusqu'a-

,—s, d'instinctives répulsions pour la beso-
'Igne obscure, patiente et malpropre, où l'or-
■gueil des barbares s'est rué dans la spéciali-
té, i'énormité ou la sauvagerie. La guerre 
fut pour nous l'gnjeu de ce qui seul lait la 
valeur d'une existence humaine : la claire 
lumière de la liberté à défendre. Elle a été 
pour nos ennemis l'application ultime d'un 
igigantesque effort technique en vue de l'as-
servissement de la matière et des hommes. 
[ Peut-être aurions-nous dû savoir. Peut-
Être surtout devrions-nous maintenant ap-
prendre. Demain, nous serons aussi désar-
més, aussi confiants eh nos inépuisables ver-
tus. On parle du réveil de nos industries. 

E
jDn échafaude par milliers des programmes. 

'; personne ne songe à nous mettre en 
ains les connaissances pratiques essentiel-
s pour aboutir. Les problèmes les plus 

(graves continuent'à se poser avec la même 
jacuité : la démobilisation des travailleurs. 
Inadaptation des individus, des blessés, oes 
ïnutilés, des déracinés qui ont perdu leur 
jgagne-pain, les industries détruites, les nou-
velles à créer, une formidable migration 
d'hommes, de peuples, d'affaires, de capi-
taux qui ne savent où aller alors que des 
(projets urgents et complexes réclament des 
réalisations tout de suite, des ouvriers ac-
complis pour restaurer la vie qui presse et 
qui appelle. Nos meilleurs sont morts, rem-
placés tant bien que mal, comme on a pu, 
•par ceux qui ne les valaient pas. Et il n'y en 
ja presque plus qui soient préparés à affron-
ter les formidables luttes de la paix pour 
l'œuvre glorieuse des foyers et de l'avenir 
l'4 reconstruire. 

Il faut bien nous convaincra que la ran-
çon de tant de • souffrances et de tant de 
sang n'est pas ailleurs que dans la certitu-
de que notre effort de demain sera digne da 
ces immenses sacrifices. Nous devons faire 
des hommes d'abord, des hommes de mé-
tier ensuite; restaurer nos professions, qui 
to'ont jamais été organisées, qui ont vécu 
au hasard des concurrences et des routines, 
alors que nos ennemis les faisaient si puis-
santes' que ce fut leur discioline première, 
et qu'il ont joué sur elles leur folle aven 
ture. 

Trop souvent nous entendons affirmer 
qu'il ne faut songer qu'à la guerre, et l'on 
a presque honte dé narler d'autre chose, 
comme si notre avenir économicme n'avait 
fiu'une importance secondaire, alors qu'il 
est en réalité le suprême enjeu. 

* * * 
Pour que la nation se remette au travail, 

pour que nos industries puissent renaître 
et grandir, il faut avant, tout des individus 
qui sachent travailler, et pour cela il faut 
gu'ils apprennent. 

Ainsi se repose, comme une des plus an-
goissantes, cette question de renseigne-
ment professionnel, qui est la base de tout. 
[Ce n'est point sans émotion qu'après avoir 
|£i souvent, à cette place, aidé les efforts 
ides professions désireuses de former des 
apprentis, au milieu des tâtonnements offi-
ciels et des projets innombrables et déce-
vants, nous voyons les organisations vrai-
ment pratiques d'hier reprendre leur tâche, 
.conscientes de la gravité de l'heure, et ap-
peler à elles tous les hommes d'énergie et 
de bonne volonté. 

j Très peu de temps avant la guerre, nous 
'avions enfln.pu aboutir à un accord sur cette 
idée juste, hors de laquelle il n'y a point de 
résultat possible : c'est que ce sont les pro-
fessionnels qui doivent enseigner la profes-
sion dans sels conditions matérielles d'exis-
tence, à l'atelier, avec tout ce qu'elle com-
porte pour former un ouvrier complet et 
connaissant à fond son métier. Oh était 

las des tentatives, des programmes et des 
projets parlementaires innombrables et tou-
jours abandonnés, des discussions de com-
pétences entre ministres ignorant les réali-
tés de l'industrie et se contredisant parfois 
•jusque sur la durée même de l'apprentis-
sage dans les divers métiers, et les éléments 
essentiels qui le conditionnent. 

Sans doute, l'initiative de l'Etat n'a pas 
'été absolument stérile. La loi Astier a été 
votée par le Sénat. C'est quelque chose. Les 
départements, les communes, les Chambres 
de commerce, les Associations profession 
nelles pourront, grâce à elle, créer dans cer-
taines conditions des écoles technioues; les 
particuliers aussi. Et les cours profession-
nels seront obligatoires partout où on aura 
pu en organiser. Ce n'est pas inutile, car 
dans cet ordre d'idées il ne saurait y avoir 
ïien de trop. 

Mais cette loi que la Chambre n'a pas 
encore votée et ou tout le mondé (un peu 
trop vite peut-être) veut voir comme on 
3e répète sans cesse, la solution do tout le 
problème de l'apprentissage, n'est qu'un 
effort et un essai. Elle a laissé de côté le 
préapprentissage. Elle a laissé de côté le 
contrat, le lien de droit qui conditionne 
chez l'industriel la formation de l'apprenti, 
'la situation de celui-ci, son adaptation aux 
.réalités modernes des ateliers, l'obligation 
de l'instruire, d'en faire un ouvrier com-
plet et les sanctions qui garantissent cette 
reuvre ■essentielle.- D'autres lois spéciales 
doivent s'en occuper, on nous l'a promis; 
mais ces lois, nous les attendons encore ! 

tes modalités pour l'importation 
des vins d'Espagne -

Paris, 22 avril. — A la suite de l'accord 
économique conclu entre la France et l'Es-
pagne, les départements ministériels inté-
ressés ont arrêté, après étude du bureau 
interallié des achats en Espagne, les mo-
dalités auxquelles sera soumise l'importa-
tion des vins. La convention fixant un con-
tingent mensuel d'importations s'élevant à 
150,000 hectolitres environ, il était néces-
saire d'établir des règles générales. 

Dans ce but, le ministère du ravitaille-
ment a constitué une commission commer-
ciale de contrôle des importations de vins 
d'Espagne, composée des représentants des 
Chambres de commerce des principaux 
centres importateurs et des Syndicats du 
commerce des vins. Cette commission cen-
tralisera: et contrôlera, sous la surveillance 
de l'administration, l'ensemble des opéra-
tions. Elle délivrera trimestriellement les 
autorisations pouvant justifier de leurs ins-
criptions à la patente et ce dans la limite 
des contingents, au prorata de la moyenne 
des quantités des vins importés régulière-
ment d'Espagne par les intéressés pendant 
•les années 1910 -1917. 

I L'Etat, tout ' en ayant certains besoins 
d'intérêt public à satisfaire, n'opérera pas 
id'acbats directs en Espagne. Il s'est mis 
5d'acoord avec les représentants du com-
merce des vins, pour acquérir les quanti-
tés qui lui sont nécessaires par des ces-
jsions amiables qui lui seront consenties. 
3Le.s conditions de ces cessions, ainsi que 
les modes de paiement en Espagne, qui 
seront institués par le commerce libre, se-
ront communiqués aux importateurs par 
la commission commerciale de contrôle 
lors du dépôt des demandes d'autorisation 
^'importation. 

La commission fournira également aux 
Intéressés tous les renseignements complé-
mentaires utiles sur l'ensemble des dispo-
sitions prises en vue de la délivrance des 
permis individuels d'importation. 

Les intéressés sont priés d'adresser leurs 
demandes pour les départements désignés 
Jei-après : 

< Gard Hérault, Aude, Pyrénées - Orienta-
les : à la Chambre do commerce de Cette. 

Hautes-IFtyrénées, Basses-Pyrénées, Lan-
ges : à la Chambre de commerce- de 
gayonne. 

Gironde : à la Chambre de commerce de 
Bordeaux. 

C'est pour cela qu'une tâche plus immé-
diate et plus pratique s'impose et doit être 
assumée non par une administration et 
des fonctionnaires qu'il faudra éduquer 
eux-mêmes, mais par des industriels qui 
savent ce dont leurs industries ont besoin 
et ce qu'ils demanderont réellement à ceux 
qui voudront les exercer. 

Pour cela, il faut, plus que jamais, car 
le temps presse, réunir immédiatement tout 
ce que l'on a sous la main, l'expérience 
acquise sur laquelle tout le monde est d'ac-
cord, les conditions matérielles qui ont pra-
tiquement servi déjà à former des travail-
leurs accomplis h ia satisfaction de tous. 

* 
La Chambre de métiers organisée à Bor-

deaux à l'instar de celle de Limoges avait 
réuni dès avant la guerre des compétences 
ot préparé d'importants résultats. Nous sa-
vons qu'elle s'apprête à continuer son œu-
vre le jour prochain où, après avoir été 
si longtemps privée des locaux nécessaires, 
il va lui en être attribué qui seront dignes 
de sa mission, qui feront d'elle l'institu-
tion urbaine préparant l'avenir profession-
nel, où tous les industriels vont travailler 
d'un commun élan à former ceux qui conti-
nueront, en le perfectionnant encore, leur 
labeur scientifloue et technique dans une 
France affranchie, plus grande et plus cons-
ciente de ses destinées. 

Déjà, les ouvriers de la première heure et 
les dirigeants se sont retrouvés coude à 
coude avec la même foi qu'au début, avec 
un sens encore plus élevé des responsabilités 
de leur tâche aujourd'hui singulièrement 
élargie. 

D'abord, il faudra, préalablement à toute 
formation, étudier les prédispositions de 
l'enfant et son,, état psycho-physique qui 
peuvent dans certains cas l'orienter vers un 
métier précis ou le détourner d'un autre 
pour lequel il ne présente pas les aptitudes 
organiques requises, et oui, s'il l'entre-
prenait, l'obligerait à un renoncement, à des 
pertes de temps ou des désillusions sans pro-
fit pour personne. Il importe également que 
l'enfant ne soit pas dirigé vers une profes-
sion où il y a déjà pléthore do main-d'œu-
vre. Comme l'aptitude à servir, l'aptitude 
a un genre de travail doit donc comporter 
un examen. 

Ces précisions acquises, les industriels in-
téressés seront appelés à collaborer à sa for-
mation par les dons d'outillage, par des at-
tributions gratuites et suffisantes de matiè-
res premières (bois, métaux, etc.), indispen-
sables pour que le jeune ouvrier apprenne 
à se faire la main, par des cours de per 
fectionnement à l'école et à l'atelier, des 
traités simples et pratiques contenant les 
règles codifiées du métier, enfin par la mise 
à la disposition de la Chambre des métiers 
d'instructeurs ou moniteurs qualifiés et 
compétents. 

Le principe de la nécessité des sacrifices 
communs parmi les industriels, même ceux 
qui ne prendraient pas une part active, à 
l'œuvre commune ne saurait faire de doute. 
Ce fut, en effet, la force de la loi d'appren 
tissage de l'Allemagne en 1897, de prescrire 
que ceux qui peuvent éventuellement profi-
ter de la formation de l'apprenti par des 
institutions corporatives doivent financière-
ment contribuer à cette formation. 

Ainsi se développera peut-être un véritable 
« esprit professionnel » imposant à celui 
qui demande un apprenti l'obligation de lui 
apprendre vraiment le métier, de n'en pas 
faire un domestique quelconque, ne tardant 
pas "à devenir une épave et, après avoir tout 
entrepris, ne pouvant se fixer nulle part 
Peut-être la nécessité du contrat pour la-
quelle nous avons jadis ici tant lutté, appa-
raîtra-t-elle de nouveau urgente pour ga-
rantir une formation indispensable, bien 
que les droits exorbitants d'enregistrement 
à la charge de la famille en aient daûs no-
tre pays trop souvent découragé la pratique. 
A tout le moins, faudra-t-il une surveillance 
un peu plus étroite afin que ceux qui s'en 
gagent à apprendre à un enfant le métier 
ne's'engagent pas en réalité à rien du tout. 

C'est en ce sens que nos Conseils de pru-
d'hommes ont souvent et très justement ju-
gé que, même sans contrat écrit, la demande 
d'un apprenti entraînait pour celui qui l'en-
gage des obligations positives. Il y a là une 
série de faits et de principes encore épars, 
défensifs de la profession, garantissant son 
avenir, qui peuvent déjà constituer pour la 
Chambre des métiers un programme fécond 
et très vaste, duquel pourra peu à peu se 
dégager une organisation professionnelle 
solide et agissante. 

L'Allemagne, on le sait, à l'inverse de no-
tre pays, n'a pas supprimé ses corporations. 
Elle les a orientées vers dos buts modernes : 
former des hommes d'une éducation profes-
sionnelle achevée, hiérarchiser des compé 
tencos jusrtu'an titre de maître, faire contri-
buer tous les intéressés à cette œuvre d'in-
térêt commun, au besoin par la corpora-
tion obligatoire (Zwangsinnung). C'est l'ac-
tuel chancelier de Hertling qui, comme chef 
de parti du centre, fut un des instigateurs 
de cette loi de 1897. Et nous nous souvenons 
encore de quelle'façon on l'en glorifiait en 
1903, lors de l'Exposition de Dusselclorf,' à 
la Chambre des métiers de cette ville. 

Ce que l'Allemagne féodale et moyennâ 
jgeuse a pu faire en utilisant ses vieilles ins-
titutions historiques, en surajoutant à leurs 
assises séculaires le développement scienti-
fique et méthodique de son industrie, no 
sommes-nous pas capables de le faire avec 
notre intelligence claire et la volonté d'être 
prêts pour les grandes tâches de démain V 
Le temps est passé des routines et des indif 
férences coupables, des politiques stérili-
santee, des questions de boutiques et de co-
teries. 

Nous allons donc recommenceer à nous 
mettre à l'œuvre avec la Chambre des mé 
tiers. Ce n'est que de l'union sacrée de tous 
nos cœurs et de toutes nos forces, demain 
comme aujourd'hui, que peut naître une 
France nouvelle par la victoire et par le 
travail. 

Paul FRANK. 

A Travers la Presse 
LA PROCHAINE RUEE 

Paris, 23 avril. — Dans quelle direction 
se fera la prochaine attaque ennemie? 
Les pronostios continuent. Pour formuler 
les siens, Le commandant de Civrieux, du 
Matin, fait entrer en ligne de compte les 
conditions météorologiques anormales du 
moment : 

Ainsi que certains indices le font présu-
mer, si un régime pluvieux s'établit, ne fût-
ce que pendant une certaine période, sur le 
théâtre de l'offensive allemande, celle-ci 
peut en être affectée de telle manière que 
ses directives en soient singulièrement mo-
difiées. Il demeure bien entendu, en effet, 
que, quelles que soient les difficultés rencon-
trées, Hindenburg n'est pas encore disposé 
à suspendre son entreprise dans un aveu 
d'impuissance qui frapperait l'Allemagne en 
plein cœur. Mais les chemins et les champs 
de la Flandre devenant des bourbiers au 
plus profond desquels enfonceraient fantas-
sins jusqu'aux genoux et canons jusqu'au 
moyeu, l'ennemi pourrait-il poursuivre son 
mouvement au nord de la Lys ? Il est par 
suite possible que les Allemands, après l'ar-
rêt actuel, et dans la nécessité fatale où ils 
sont enfermés d'entretenir la bataille, se 
voient contraints de chercher des terrains 
propices ailleurs qu'en Flandre et même en 
PicaTdie. Peut-être adors jetteront-ils les 
yeux, pour prolonger leur effort, sur les col-
lines de l'Artois, par delà Béthune ? 

Les négociations 
Bâle, 23 avril. — Les négociations ger-

mano-hollandaises sont de trois sortes : 
1° Les négociations économiques pour le 

renouvellement de l'accord économique échu 
le 31 mars. Dans leur essence, ces pourpar-
lers traitent de livraisons de charbons et de 
bois de l'Allemagne à la Hollande, de den-
rées alimentaires, de beurre, de fromage, de 
légumes et de graisse de la Hollande à l'Al-
lemagne. 

2° La commission germano-hollandaise en-
treprend des négociations pour amener un 
accord sur l'échange des navires se trou-
vant dans les ports hollandais contre les na-
vires qui sont entre les mains de l'Entente 
et doivent venir en Hollande avec un 
chargement de céréales. Le projet de cette 
commission sera transmis, sans doute d'ici 
quelques jours, avec quelques modifications, 
au gouvernement hollandais. 

La troisième partie des négociations a 
trait aux questions douanières. 

On ne chômera pas le Ier mai 
Paris, 22 avril. — La C. G. T. adresse aux 

travailleurs de France un appel dont nous 
extrayons les passages suivants : 

« A la veille du 1er mai, les événements 
qui, présentement, se déroulent, font que 
nous connaissons une fois de plus les af-
fres d'une situation au milieu de laquelle 
se joue l'avenir des démocraties. . 

«Cette situation angoissante, le proléta-
riat organisé, mieux que tout autre, en me-
sure la gravité. 

» Aussi, la Confédération générale du tra-
vail ne pourra-t-elle pas, cette année encore, 
organiser la manifestation du 1er mai, com-
me elle avait l'habitude de le faire en pé-
riode de paix. 

» La Confédération générale du travail no 
conviera donc pas les travailleurs au chô-
mage traditionnel, qui, en d'autres temps, 
signifiait, dans le geste solennel d'arrêt du 
travail, la volonté des prolétaires de réali-
ser pleinement les conditions d'une vie meil-
leure. 

»À l'heure présente, la première condi-
tion d'une vie meilleure, c'est crue la paix 
puisse être rétablie. Que cette paix fasse 
oue dans l'avenir, tous les peuples égaux 
et libres puissent se remettre à l'œuvre de 
civilisation ébauchée, et que soient à jamais 
vaincues les forces mauvaises déchaî-
aées...» 

M. OLEMENCEAU RETOUR OU FRONT 
M. Clemenceau vient, nous l'avons dit, 

de faire un voyage de deux jours au front 
du Nord. Rendonnée de 400 kilomètres 
qu'il a supportée allègrement et dont il 
est revenu avec ces impressions que M. 
Marcel Hutin a notées à VEcho de Paris : 

« Tout va bien, très bien. Je reviens extrê-
mement satisfait de ce que j'ai vu et en-
tendu. J'ai visité 'longuement les diverses 
troupes britanniques dans les cantonne-
ments et celles qui reevnaient des tranchées, 
couvertes de boue, ou qui s'y rendaient. 
Partout, j'ai trouvé un moral impression-
nant. J'en ai harangué un grand nombre et 
me suis entretenu avec leurs chefs. Il y avait 
une telle densité de régiments, que j'ai dû, 
à la fin, les passer en revue en auto. Moral 
et tenue splendides. 

»— Le correspondant de l'Agence Reuter 
télégraphie que les troupes britanniques 
vous ont accueilli avec des hourras fréné-
tiques... 

»—Je suis très satisfait de la cordialité 
qui m'a été témoignée, répond M. Clemen-
ceau simplement. 

» — Et nos troupes, Monsieur le Président, 
celles qui sont montées là-haut pour ren-
forcer l'armée de sir Douglas Haig, les 
avez-vous vues ? 

» — Veuillez n'en pas douter. Si vous sa-
viez l'accueil que les populations de ces ré-
gions, privées depuis de longs mois de nos 
soldats, leur ont fait lorsqu'on les a vus re-
evnir ! Ces habitants du Nord, d'une tenue, 
d'un moral au-dessus de tout éloge, étaient 
dans les rues, pleuraient au passage des 
nôtres. Nos soldats pleuraient, eux aussi. 
Et le général qui me racontait cette scène 
inoubliable, de m'avouer qu'il n'avait pu 
maîtriser son émotion... que j'ai partagée. 
Avec de tels hommes, on peut avoir con-
fiiance. J'ai également vu beaucoup de nos 
généraux à leurs postes de commandement. 

»—Et vous revenez, Monsieur le Prési-
dent, très rassuré sur la marche des évé-
nements ? 

» — La meilleure preuve qu'il n'existe pas 
d'inquiétude, c'est que Pétain vient de réta-
blir, pour nos troupes, les permissions sus-
pendues depuis l'offensive allemande. Il 
ne s'agit pas, dans les circonstances ac-
tuelles, de rétablir le tour des permissions 
du temps normal, mais on ouvre. un peu 
le robinet...» 

LES RECITS ALLEMANDS SUR PARIS 
Depuis quelques jours la presse fran-

çaise reproduit, et avec raison, les récits 
extravagants que les journaux allemands 
publient sur la situation que feraient, pa-
raît-il, à la capitale de la France les bom-
bardements par les canons de Crépy-en-
Valois et les gothas. J'ai fait comme tout 
le monde, écrit M. Louis Latzarus (Oui); 
j'ai commencé par rire : 

Rien n'est plaisant comme de lire, 
assis à la terrasse d'un café des boulevards, 
que la vie de Paris est complètement arrê-
tée, que les habitants n'osent plus sortir 
de leurs caves, que toute la population est 
prise de panique, qu'on arrête jour et nuit 
des déserteurs et des défaitistes, etc. 

Mais, à la réflexion, ces niaiseries me 
semblent moins comiques. J'espère qu'en 
Fiance personne n'y croit, encore que je 
n'en sois pas absolument sûr. Je reçois par-
fois de province des lettres qui font toucher 
le fond de la crédulité humaine. On ne 
saurait croire quels bruits sont présente-
ment répandus dans les campagnes. 

Mais, dans les pays neutres, il n'y â 
aucune raison pour que les journaux alle-
mands ne jouissent pas du même crédit 
que les nôtres. Je suis tout à fait convaincu 
qu'en Suisse, en Espagne et en Scandinavie, 
beaucoup de braves gens se laissent abuser 

par ces bruits et considèrent Paris comme 
perdu. 

Ne dites pas que cette erreur serait sans 
importance. La guerre n'est pas seulement 
une affaire militaire. C'est une affaire d'o-
pinion aussi. 

Alors, il« me semble que la propagande 
française devrait lutter contre les sottises 
allemandes. 

LES REFUGIES 
Se représente-t-on bien dans les dépar-

tements tranquilles de l'Ouest, du Centre 
et du Midi le martyre de ces populations 
civiles de la zone des armées ? demande 
M. Gustave Hervé (la Victoire). Il n'y a 
pas de mots pour célébrer leur vaillance 
et leur affreuse détresse : 

Depuis trois ans et demi, à la lisière de la 
zone où l'on so bat, à quelques kilomètres, 
à quelques centaines de mètres parfois des 
tranenées, U y avait de nos compatriotes, 
nommes et femmes, qui travaillaient sous 
le canon, exposés, quand l'artillerie enne-
mie se taisait, jusqu'à 50 kilomètres à l'ar-
rière, au bombardement par avions. Com-
men de fois depuis trois ans à Albert, à-
itoziêres, a Villers-Bretonneux, à Montdl-
dter, les oiseaux du kaiser sont-ils venus 
jeter léurs bombes et leurs torpilles! Com-
toen de fois le.s aviateurs boches sont-ils ve-
nus an plein jour voler au-dessus des rues 
d'Amiens, rasant presque le toit des mai-
sons, et mitrailler les Amiénois en pleine 
rue oit sur le pas ae leurs portes ! Entire 
deux bombardements, chacun se remettait 
à son travail avec l'insouciance et la bon-
ne numeur que les étrangers reconnaissent 
comme tes traits caractéristiques de notre 
race. 
«J^EIUSià Pendre sont ceux de nos com-
patriotes de la Somme et du Pas-de-Calais 
qui connaissent pour la deuxième fois la 
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L'ERREUR DE LA TAXE DE LUXE 

Il n'y a. pas trois semaines que la fa-
meuse « taxe de luxe » est en vigueur, et 
déjà écrit M. Pierre Veber au New-York 
Herald, elle a fait un mal terrible à nos 
affaires. Pourquoi ? 

i Nos députés unifiés n'ont vu. qu'une chose • 
! contenter le « prolétaire » en frappant l'« in-
! tarne jouisseur», le ri-che ! Seulement oui 
i sera la première victime ? Le prolétaire oui 
| travaille pour les industries de luxe On va 
j m objecter une excuse pitoyable : « Les mai-
i sons sont enchantées d'avoir ce prétexte 
• pour fermer. » En réalité, elles ferment par-

ce que leur clientèle est partie ! -Cette ex-
cuse, je le répète, ne vaut rien. En 1914, les 
maisons fermèrent pour cause d'insuffisan-
ce de main-d'œuvre; elles ne tardèrent pas à 
ouvrir de nouveau leurs portes. Auiourd'hui 
elles ferment parce que le 10 % éloigne le 
client. Ne cherchez pas plus loin 

La publicité est, elle aussi, gravement at-
teinte. 

De quoi demain sera-t-il fait ? On mine un 
commerce en quelques heures; il suffit 
d'une délibération à la Chambre. Mais pour 
le restaurer il faut des années. Que diront 
ces représentants du peuple lorsqu'ils de-
vront parer aux misères que le chômage 
aura créé ? Allez-vous installer l'étatisme 
dans le commerce de luxe comme vous vou-
lez l'imposer dans l'importation des matiè-
res premières ? Ce sera du joli ! Encore si 
cette taxe était juste I Mais elle pèse plus 
lourdement sur les petits budgets: elle at-
teint même nos soldats ! Certes, les vête-
ments et les képis sont exempts de taxe: 
mais les chaussures, les gants, le linge sont 
classés parmi les objets de luxe ! Les offi-
ciers n'ont pas vu augmenter leur solde ; ils 
doivent cependant faire figure; demandez-
leur ce que représente pour eux ce dix pour 
cent qui grève leur solde mensuelle I De-
mandez-le aux permissionnaires qui veu-
lent, après six mois de front, renouveler 
leur garde-robe ! Demandez-le aussi aux pe-
tits employés qui sont taxés tout comme des 
rentiers. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 24 avril 1918 

Jean La 
Par Charles MEROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

alson vide 

Part à deux 
t Suite) 

— C'était dur ! dit-il. Charmantes, les pau-
mes citoyennes. 
" _ Balazé ? 

— De même. 
— Les Trémazan ? 
— Sans exception. 
— Rosalie aussi ? 
— Ah ! non. Le jury a recule devant cette 

Kvonstruosité. Son humanité un peu émous-
Se a dû se cabrer devant cette jeunesse. 

Z. Nom6' acquittée avec cette restriction 
;^ikje*.fli»i!W comme susoeote. 

Elle n'en sortira que pour demeurer internée 
à Paris. 

— C'est bien, fit sèchement le docteur. 
Le policier murmura : 
— C'était pénible à arracher. Fouquier-

Tinville a dû peser sur les jurés de toute sa 
diabolique éloquence. Il a réussi-. 

— Donc, c'est réglé ? 
— Oui. 
— L'exécution ? 
— A midi. En ce moment on termine les 

préparatifs. L'escorte arrive... 
— L'attitude des condamnés ? 
17 Etonnante ! Pas une plainte, pas une 

défaillance ! 
— Leurs biens ? 
—-Confisqués... Ils seront vendus au profit 

de la Nation. 
— C'est-à-dire au notre, ût Nollan. Ainsi 

c'est la victoire ? 
— Sur toute la ligne. 
Le docteur fixa Sicard de son œil bleu 

froid comme de l'acier, et dit : 
— Il ne reste donc plus qu'à régler les 

comptes de la oampagne. 
— Quels comptes ? fit l'autre, en tressau-

tant. 
— N'as-tu pas déjà compris? 
II insista * 
— A partager le butin, en un mot. 
— Quel butin ? demanda de nouveau Si-

card dont la mâchoire se contracta. 
Hubert Nollan reprit en sonnant : 
— Tu 'vas voir. . . . 
Il désigna de la main un siège à son ami, 

ou plutôt à son complice, en lui disant : 
— Assieds-toi, oe sera bref. 

, Il commença, en traçant les chiffres, à 
mesure qu'il les indiauaij. sur une feuille 

. de EaajfirA 

h um et ia um do papier 
Le gouvernement se propose de pren-

dre des mesures pour essayer d'enrayer 
la crise du papier. Le papier, en effet, est 
une de ces choses dont le prix depuis la 
guerre a augmenté dans des proportions 
fantastiques. Ce prix a plus que décuplé 
et la suite des événements qui se dérou-
lent laisse nettement prévoir que le mo-
ment va venir où cette marchandise aura 
disparu, il est donc explicable que les 
pouvoirs publics se préoccupent de conju-
rer ce danger., 

On consomme beaucoup.de papier dans 
les écoles et l'organisation même de l'en-
seignement est indissolublement liée à 
l'emploi du papier, qu'il s'agisse des li-
vres ou qu'il s'agisse des cahiers de de-
voirs divers usités dans les classes. De 
ce chef, les dépenses de fournitures sco-
laires pour les municipalités qui ont éta-
bli au profit de leurs élèves la gratuité des 
livres et cahiers, ou pour les familles qui 
en font elles-mêmes les frais, deviennent 
une charge considérable. L'économie 
s'impose par suite et la plupart des insti-
tuteurs n'ont pas attendu les mesures 
gouvernementales pour établir et prati-
quer les restrictions nécessaires. Les de-
voirs écrits sont moins nombreux et 
moins étendus, les « blancs » dans les ca-
hiers, qui donnaient aux devoirs un as-
pect d'élégance et de propreté, les inter-, 
lignes, les alinéas se sont faits de plus en 
plus rares et le nombre des livres d'étu-
des a été ramené:au minimum indispen-
sable. 

Aussi est-ce avec surprise que maîtres 
et parents voient se multiplier dans des 
proportions qui s'accentuent chaque jour 
tous les imprimés de propagande, de ré-
clame ou autres que les écoles reçoivent 
presque quotidiennement. Brochures, cir-
culaires, appels, images, billets de théâtre 
ou de cinémas, etc., tout cela arrive, pres-
que toujours sous la franchise adminis-
trative, dans des proportions qui dépas-
sent de beaucoup les besoins de l'école et... 
les forces du facteur. 

'A une époque où la nécessité de tenir 
toujours en éveil certains sentiments chez 
les populations de l'arrière peut expli-
quer des erreurs d'opportunité et de me-
sure, il serait sans doute déplacé de dis-
cuter la valeur des moyens employés dans 
ce but. Ceux-là qui connaissent bien les 
enfants ne s'abusent pas, par exem-
ple, sur l'efficacité de ces images laides 
ou grotesques où, sous couleur d'art, s'é-
tale, avec des fautes d'orthographe en lé-
gende, un réalisme outrancier et que les 
instituteurs sont invités à suspendre aux 
murs de leurs salles de classe. Mais s'il 
convient de ne rien négliger pour « ga-
gner la guerre », encore faut-il s'y em-
ployer avec quelque discernement. Le gas-
pillage du papier qui se peut constater à 
l'école, et non par le fait de celle-ci, ne 
réalise nullement cette condition. 

L. AMBAUD, 

— Parlons d'abord de la Guyonnière. La 
maison a été nettoyée de fond, en comble : 
Argenterie, au bas mot, dix mille livres. Je 
la connais. Une quinzaine de mille livres en 
or et argent, autant en assignats, ci : qua-
rante mille livres. 

Sicard allait protester. 
Le docteur l'arrêta d'un geste 
— Je suis au-dessous de la vérité, affirmâ-

t-il d'un ton péremptoire. n y avait aussi 
des bijoux. Je n'en parie pas. Peu de va-
leur. Les Trémazan étaient sérieux, ennemis 
du luxe. „ , 

SlcaTd se rongeait les lèvres. 
Cette réclamation l'irritait. 
Il devait la prévoir pourtant. 
Il connaissait la rapacité du docteur et ses 

besoins d'argent. 
U connaissait aussi ses promesses, ses en-

gagements. 
Que répondre à un adversaire trop bien 

armé ? 
Nollan observa : , , 
— Ta tâche était facile. J'avais tracé les 

plans, indiqué les doubles fonds, les cachet-
tes, les coffrets reeéleurs de trésors. A toi 
l'honneur de ta mission patriotique. A nous 
deux le profit. Tu ne comptais pas, sans 
doute, le garder pour toi seul ! 

Sicard agitait ses mains crispées. 
Le docteur nota tranquillement : 
— Nous disons, pour la Guyonnière, qua-

rante mille livres. Passons à la Fosse. Là, 
c'était mieux. Très riches, les d'Achel- C'est 
à cause de leur situation qu'ils ont été élus 
trésoriers de l'insurrection. Ils jouissaient 
de l'estime et de la confiance générales. 

Comme un comptable habitué aux préci-
sions mathématiques, il écrivit ; 

h —-.Axmai^m^ dis, mUte, teœaa* flC 

onr la reconstruction 
stfe 

Nous avons eu l'occasion, à diverses re-
prises, de rappeler le beau geste du grand 
peuple américain, offrant spontanément d'a-
dopter pour les reconstruire une grande 
partie de nos villes et villages dévastés ou 
anéantis par les barbares envahisseurs. 

Les villes de New-York, Boston et Chicago 
ont depuis longtemps donné l'exemple en 
mettant à notre disposition des sommes im-
portantes destinées à l'achat des matériaux 
de construction nécessaires. 

Nous apprenons aujourd'hui, par le « San-
Francisco Examiner », que M. James Rolph, 
maire de cette ville, vient à son tour de fon-
der un comité en vue de réunir des capi-
taux qui seront envoyés en France, toujours 
dans le même but, c'est-à-dire pour répa-
rer en partie le mal causé en France par 
les hordes allemandes. 

Au cours de cette réunion, à laqueile as-
sistaient des personnalités influentes, telles 
que M. A. Brun, avocat-conseil à la léga-
tion française de San-Francisco, 1-e major 
James Rolph a dit.: 

« San-Francisco participe de cœur et d'â-
me au mouvement pour la reconstruction 
des foyers en France. S'il y a des citoyens 
au monde qui comprendront la désolation 
des Français privés de leurs foyers, ce sont 
les habitants de San-Francisco, dont leur 
cité fut réduite en cendres en 1906. 

» La destruction de plusieurs cités et vil-
les de France est un désastre plus grand 
que le fléau qui nous a frappé. Aussi, les 
appels de secours venus à travers l'Océan 
sont de ceux auxquels on ne peut résister. 

» Comme maire de San-Francisco, je crois 
que nous devons profiter de ce mouvement 
pour affirmer la fraternité de nos senti-
ments a l'égard de la France, qui, pour ré-
pondre aux outrages teutons, a levé le glai-
ve de la guerre au nom de la démocratie, 
et qui, depuis plus de trois ans, défend no-
tre cause aussi bien que la sienne. 

» Harry Lauder, lors de sa récente visite 
à San-Francisco, a éloquemment décrit l'hor-
reur des régions envahies par les barbares. 
Nombre de sites et de communes autrefois 
si prospères ne sont plus quun nom sur la 
carte. 

» Grouper nos efforts pour la reconstruc-
tion des foyers dévastés, c'est entreprendre 
la plus noble tâche qui puisse s'offrir au 
peuple américain. Non seulement cette œu-
vre nous attache pour toujours à nos frères 
de France, mais elle aura un retentissement 
profond sur le moral des vaillantes armées 
françaises. 

«Nous savons que les braves en kaki de' 
Pershlng ont déjà pris place aux côtés des 
soldats français et alliés sur les champs ae 
bataille; l'armée des reconstructeurs, der-
rière ces ignés, complétera le travail de nos 
soldats. 

» Nous en sommes fiers et nous avons l'as-
surance que Dieu protégera la France. » 

Succès anglais dans l'Inde 
LondTes, 23 avril (officiel). — On va ren-

voyer dans leurs différents dépôts les con-
tingents de la colonne de Dera-Cbazi-Khan 
qui ont été employés à châtier les Marris. 

Le nabab mari et plusieurs ohefs de frac-
tions importantes ont passé du côté des An-
glais, et toute la tribu des Khetran a capi 
tulé sans conditions. 

COMITE NATIONAL 
DU RAIL AFRICAIN 

On sait que sur le continent africain, où 
les cours d*eau ne sont pour ainsi dire pas 
navigables, où il y a d'immenses solitu-
des, le chemin de fer doit, plus que par-
tout ailleurs, jouer un rôle prépondérant. 

Déjà, nos possessions du nord et de 
l'ouest sont dotées d'un certain nombre de voies de pénétration, e d Impertonte cré-
dits sont prévus pour la construction en 
ces pays, d'autres lignes, ainsi que pour 
l'établissement d'un vaste réseau en Atn-

^iafs11rTsÏÏa, après cela, beaucoup à 
faire encore, et l'une de nos prmcipa es 
préoccupations doit être de relier entre 
elles toutes nos colonies africaines par 
une grande artère centrale, le Iransain-
cain, pour lequel M. André Berthelot a, 
il y a quelques années, établi un plan si 
remarquable, que nous avons étudié ici. 

Maintenant qu'il est reconnu de tous 
que notre relèvement économique est hé 
de la façon la plus étroite à l'exploitation 
intensive de notre magnifique empire d'ou-
tre-mer, auquel nous devrons demander 
les six milliards de matières premières 
que nous achetions annuellement, en 
temps normal, à l'étranger, la question 
des chemins de fer africains fait l'objet 
des études les plus consciencieuses. 

C'est ainsi que, sous la présidence de 
M. René Besnard, ancien ministre des co-
lonies, vient de se constituer le Comité 
du rail africain, qui se propose d'établir 
un programme d'ensemble pour la cons-
truction de toutes les voies ferrées néces-
saires en Afrique française, et d'entre-
prendre une active propagande en faveur 
de sa mise à exécution immédiate. 

A la première réunion du comité, M. 
René Besnard a dit avec raison que ce qui 
fait la valeur exceptionnelle de notre do-
maine extérieur c'est que près des neuf 
dixièmes des territoires dont il se com-
pose sont, en quelque sorte, le prolonge-
ment de la métropole. Nous nous trouvons 
donc sur le vieux continent dans une si-
tuation comparable à celle des Etats-Unis 
dans le nouveau monde. 

Mais les résultats que nous avons obte-
nus dans nos ©ssais de mise en valeur de 
pays, qui pourtant offrent les climats et 
les ressources les plus variés, ne sau-
raient être comparés à ceux qui ont cou-
ronné l'effort des Américains. 

La cause principale de la lenteur rela-
tive de nos progrès est l'insuffisance des 
voies ferrées. Aux Etats-Unis, on a cons-
truit 425,000 kilomètres de chemins de fer, 
alors que nos colonies africaines n'en 
comptent que 10,292, dont 7,500 en Afri-
que du Nord et 2,792 en Afrique occiden-
tale. 

Pourquoi donc ne nous sommes-nous 
pas inspirés davantage de notre expé-
rience métropolitaine et de l'exemple de 
nos amis américains ? Nous savons au-
jourd'hui ce qu'il nous en coûte d'avoir 
manqué d'esprit d'entreprise, d'audace. Si 
notre empire africain avait été sillonné de 
voies ferrées, nous n'aurions pas été con-
traints, dans cette effroyable guerre, d'a-
cheter à l'étranger, au grand détriment de 
notre richesse nationale, de notre change, 
des céréales, du riz, de l'huile, du coton, 
etc., etc. Tout cela aurait pu nous arriver 
par les ports de l'Afrique du Nord. 

Et quelle eût été la dépense exigée par 
l'installation d'un réseau africain, même 
étendu,, en comparaison de celle nécessitée 
par les achats de la Défense nationale, et 
des milliards que nous avons si légère-
ment prêtés à l'étranger avant la guerre ? 
Bien faible, assurément. Et puis, ne faut-
il pas que, de toute façon, nous l'enga-
gions, cette dépense ? Par conséquent, la 
perle que nous subissons pour ne l'avoir 
pas consentie plus tôt est une perte sèche; 
et, si nous ne réparons pas tout de suite 
notre erreur, notre prospérité en souffrira 
beaucoup. 

Les voies de pénétration de la côte afri-
caine vers l'intérieur, si grands soient les 
services qu'elles puissent rendre, sont in-
suffisantes. Il faut un vaste réseau rayon-
nant sur toute la surface de notre terri-
toire et reliant Fez, Alger Tunis, Tom-
bouctou, Dakar, Konakry, Grand-Bassam, 
Kotonou, le Tchad, Libreville, Brazzaville 
et Bangui, c'est-à-dire formant un tout de 
l'Afrique du Nord, de l'Afrique occidentale 
et de l'Afrique équatoriale. 

La construction de cette ossature doit 
être, on 1© conçoit, le principal article du 
programme du nouveau comité, où l'on lit, 
entre autres excellentes choses, que les 
frais de transport sur d'aussi grandes dis-
tances ne sont nullement prohibitifs pour 
certaines marchandises. A ceux qui en 
pourraient douter il est rappelé que de 
San-Francisco, éloigné de '5,120 kilomè-
tres, on expédie à New-York des fruits 
de Californie; que les blés de l'Ouest par-
courent en moyenne, aux Etats-Unis, 3,000 
kilomètres pour atteindre les centres de 
consommation, où ils arrivent par dizai-
nes de millions de tonnes; que le coton du 
Turkestan russe a 4,000 kilomètres à fran-
chir sur le Transcaspien pour parvenir aux 
manufactures du Donetz. Or, la distance 
d'Alger au Soudan n'est que de 2,500 kilo-
mètres et celle d'Alger au Tchad, de 3,400 
kilomètres. 

Et les richesses à exploiter en terre afri-
caine ne'sont pas moindres que celles des 
pays desservis par les grands réseaux 
dont nous venons de parler. Nous n'au-
rions donc aucune excuse de tarder à faire 
courir le rail à travers tout le Continent 
noir. 

Aussi faut-il espérer que l'opinion pu-
! blique, qui comprend, aux leçons de la 
: guerre, l'importance du problème de notre 
| approvisionnement en denrées et matières 
j premières, et sait dans quelle mesure nos 
' colonies peuvent subvenir à nos besoins, 

ne marchandera pas son appui au Comité 
national du rail africain, dont on peut, à 
en juger par la qualité des hommes qu'il 
a groupés, attendre les plus éminents ser-
vices., 

P. DIALA. 

Piidoiiy Laboude et Tan 
m. - LE 

Pinton s'arrangeait tant bien que mal j 
pour la nuit, la première qu U allait *^ 
mir dans une cave; d'une de ses musettes 
il avait sorti un grand sac à couchage qu n 
dépliait précaoïtionneusement; Tancnara 
s'émerveillait. 

— Ah ! tu en as un beau sac à viande... 
Oh ! volaille !... Et c'est tout à fait imper-
méable? ) — Touche, fit Pinton en lui tendant 1 ob-
jet. 

Tan;chard le tata, eut une moue. 
— Un peu lourd pour l'as de carreau. 

D'ici huit jours, quand on ira aux abris, 
m le ficheras en l'air, mon beau. 

— Tu crois? s'inquiéta Pinton... C'est 
pourtant bien commode... et puis c'est 
chaud... 
~— Comme prix... Je te comprends... 

Seulement, je vais te dire, moi : il te fau-
drait une ordonnance pour le porter... At-
tends un peu que le haut commandement 
nous octroie une porteuse à chacun... En-
fin, je te dis : profite toujours... 

Ils n'étaient que quatre dans la cave : 

Laboude qui écrivait sur ses genoux, Pin-
ton, Tranchard et Broustey, dont les ronfle-
ments sonores dominaient les bruits mul-
tiples qui venaient du dehors; les autres 
étaient partis sur le coup de vingt heures, 
casqués, boîte à masque au côté et toile de 
tente en sautoir. 

Ayant dît, Tanchard s'était étendu, roulé 
dans ses deux couvertures et, bâillant avec 
force : 

— Bonsoir, les madurs... T,en fais pas, 
Pinton, encore quelques années de ce ré-
gime et tu n'en voudras plus d'autre. 

Pinton se coucha à son tour, après s'ê-
tre glissé dans son sac à couchage qui 
sentait le neuf; tout de suite il s'endormit. 

Laboude écrivait toujours à la lueur de 
la lampe-tempête; le ronfleur s'acharnait à 
moudre sa chanson monotone; par le sou-
pirail de la cave on apercevait la route, 
bleutée de clarté lunaire; Trouillard, ac-
croupi sous la table, gémissait douce-
ment. 

Laboude relisait sa longue lettre enfin 
terminée. 

— Il y a encore quelqu'un ici? 
— Il y a nous, répondit Laboude... Ah ! 

pardon, sergent, reprit-il en se mettant sur 
s,es pieds. 

Le sous-officier s'avançait, courbé. 
— Ah! c'est toi, Laboude... Bonsoir... 

C'est Tanchard qui remplace Nitou com-
me caporal ? 

— Oui, sergent. 
— Il y a bien un nouveau dans l'escoua-

de, arrivé de ce matin? 
— Oui, Pinton. 
— C'est ça... Faut qu'il marche ce 

soir... 
— Ah! c'est qu'il est bien fatigué, le 

pauvre vieux... 
— Je ne dis pas, s'emballa le gradé... 

Mais il me faut mon nombre d'hommes au 
ravitaillement des premières lignes... 
L'officier de la division me passerait la 

semaine s'il manquait quelqu'un; et c'es 
pas pour rien qu'il sort des grandes éco 
les : il sait compter jusqu'à 8o, ta sais. 

— Attendiez... Faut réveiller Tan-
chard... 

Il toucha l'épaule de son ami qui don 
mait déjà profondément; l'autre eut wS 
grognement. 

Allons, mon vieux, s'apitoya Latoou, 
de, c'est le sergent qui veut te parler... 

Tanchard se souleva; sa têt© émerge* 
de ses couvertures. 

— Y a alerte au gaz ? 
Le sergent l'arrêta : 
— Rigole pas... C'est pour- Pinton qa| 

doit marcher ce soir... 
Sans bouger, Tanchard lui répondit : 
— Non... mais tu ne me la fais pas aij 

ventre, peut-être ? Tu ne peux pas aittenidrtf 
que l'enfant soit aguerri. 

— T'emballe pas, mon vieux... Il fauj 
ce qu'il,faut... Il y a un nombre porté sud 
la situation de prise d'armes; je veux c* 
nombre... Et du moment que j'ai épuisd 
mon contrôle... et que... 

Tanchard s'était levé ; mélodique, ij 
pliait ses couvertures... 

— Alors, c'est un homme qu'il te faat.M 
-Oui.,. * 
— Fallait le dire... Alors... présent.. 
— Mais, fit remarquer le sous-c^ficier, 

tu as marché hier. 
— C'était mon tour... et je marcherai 

demain parce que ce sera encore mua 
tour... Aujourd'hui — et sa voix s'enflait;( 
furieuse — je marche pour Pinton, paroa 
que je suis toujours et toujours Monsieur, 
le Bon... 

Hargneux, il rouJa sa toile de tente, ] 
son casque... Le sergent le regardait, 
Laboude... 

— Moi, oontinua-t-il, je suis comme ni*, 
tout d'une pièce... Ça me met un poids 
d'un quintal sur l'estomac de penser qui 
Pinton, qui est fatigué... Et puis, tierta 
ajouta-t-il en montrant son copain qaj 
dormait doucement, la barbe haute asunles* 
sus de son beau sac à couchage : 
garde-le un peu, le pauvre vieux, et cfo< 
moi s'il est taillé pour la course... Et nota 
bien, recornmença-t-il avec force, que 
ne suis pas volontaire... Si je reçois wt 
ramponneau, hé ! Laboude, ne va pas dira 
à ma femme que j'ai été volontaire... Ah ! 
alors, ça serait complet... Qu'est-ce qu'el-
le me passerait, la Mathilde?... Je mar-
che parce que je suis commandé... Je 
remplace Pinton... C'est compris, pas 
vrai? 

Il était debout, prît; îl suivit te sergent, 
Sur 6a paillasse, Pinton, à demi réveil-

lé, entrouvrit les yeux; de sa main droite, 
il tâta la place voisine de la sienne. 

— Tu t'en vas, Tanchard? rraurmura-
comme en rêve. 

Sur le seuil de la cave, Tanchard s'ar-
rêta et, tourné vers Pinton qui demeuraif 
couché et déjà se rendormait : 

— T'en fais pas, mon gosse... Je vas 
un peu promener le chien. 

J. VALMY-BAYSSE. 

lATEUR 

La disette à Vienne 
Zurich, 23 avril. •— En recevant l'Associa-

tion -électorale allemande Josephsptadt, le 
| bourgmestre de Vienne a fait quelques dé-
j ciarations sur la situation alimentaire : 
! « Notre alimentation, a-t-il dit, est deve-
i nue très dfficile. Les prévisions se sont mal-

heureusement réalisées. Maintenant, de 
plus grands sacrifices de la part de la po-
pulation et des efforts plus énergiques de 
la part du gouvernement sont nécessaires 
pour résister au cours des prochaines se-
maines. » 

Le docteur Weisskirehner, parlant ensuite 
de l'aide problématique de l'Ukraine, dé-
clara : 

i Le transport des produits ukraniens dans 
les empires centraux se heurte à des diffi-
cultés énormes, et je ne crois pas pouvoir 
conseiller d'espérer beaucoup dans l'aide de 
l'Ukraine. Il serait bon, au contraire, de ne 
compter que sur nos ressources. » 

Au marché principal de Vienne se sont 
produits, pendant la distribution de ia vian-
de, des troubles qui ont rendu nécessaire 
l'intervention de la police. Cinq mille kilos 
seulement de viande étaient disponibles 
pour toute la population de Vienne, de sorte 
que la majorité des acheteurs durent ren-
trer à la maison les mains vides. 

 « 
Les déserteurs en Suisse 

Berne, 23 avril. — Le Conseil national a 
traité la question des déserteurs et des ré-
fractaires, qui provoqua un mouvement 
étendu dans la population en vue de de-
mander aux autorités fédérales les mesures 
de répression les plus énergiques contre les 
agitateurs étrangers. Le nombre des déser-
teurs allant croissant, le Conseil fédéral a 
pris diverses mesures à leur sujet. 

La presse anglaise a publié un grand 
nombre de lettres écrites par d'éminents 
spécialistes au sujet du rendement des 
.chantiers de constructions navales dans le 
Itoyamne-Uni.. Ces correspondances ne sont 
souvent que d'âpres critiques contre la po-
litique adoptée par le gouvernement pour 
faire face au péril grandissant dressé de-
vant la tâche des alliés par le fait de la 
guerre sous-marine sans merci. La censu-
re anglaise n'ose pas mutiler ces doléan-
ces, alors que chez nous les ciseaux de da-
me Anastasie les guillotinent inlassable-
ment. Et comme les dirigeants actuels de 
notre marine marchande semblent en train 
de s'engager sur les voies suivies a regret 
par l'armement britannique «sous la pres-
sion d'événements qui s'opposèrent à toute 
discussion préalable, il n'est peut-être pas 
inutile d'essayer de mettre devant notre 
opipion publique quelques-unes des gra-
ves réflexions1 exposées dans les gazettes 
d'outre-Manche au sujet d'un problème qui 
intéresse autant, toute proportion gardée, 
notre fortune nationale que celle de l'em-
pire britannique. 

A la tète de ceux qui ont le droit de par-
ler haut dans le Shipping World, se trou-
ve sir Th. Sutherland, dont le Times pu-
bliait ces jours-ci une correspondance con-
tenant cette appréciation : « Le contrôle 
actuel du gouvernement a fait faillite (a dis-
tinct failure), et plus tôt armateurs et cons-
tructeurs. seront libérés de l'ingérence de 
l'amirauté (sauf en ce qui .concerne le ma-
tériel purement naval), plus vite nous ar-
riverons à un rendement des chantiers d'un 
caractère satisfaisant. » 

D'après l'avis de ce réputé spécialiste, il 
n'est nullement nécessaire d'investir un au-
tre département du droit de contrôle des 
constructions de la marine de commerce. 
Le tonnage en est établi sous la surveillan-
ce du Lloyd ou de quelque autre société 
de classification, et toutes supervisions en 
dehors de celles-ci, requises par le Board 
of Trade, est « superflue et obstructive », et 
en conséquence retarde la production. En 
outre, les plus importantes Compagnies de 
navigation ont toutes leurs propres inspec-
teurs-contrôleurs, dont le rôle principal est 
de faire un rapport quotidien sur la mar-
che des commandes, et « c'est très rare-
ment que ces techniciens se sont plaints 
dans le passé de lenteurs dans les cons-
tructions ou de querelles au sujet des spéci-
fications. » 

M. Hugh Laing, dans l'organe de la Cité 
également, prend parti pour les ouvriers et 
démontre que ceux des chantiers James 
Laing & Sons ont individuellement produit 
en- 1916-1917 un surplus de 16,88 tonnes 
pour cent en comparaison du rendement 
de 1913-1914. 

Ainsi la responsabilité du déficit inquié-
tant avoué par le premier lord lui-même 
retomberait sur les méthodes gouverne-
mentales. 

D'autre part, l'ancien directeur des ma-
chines des navires auxiliaires déclare 
dans une importante revue technique 
(Shipbuilding et Shipping Record) que le 
problème" des constructions de la marine 
marchande a été traité d'une façon ina-
déquate, depuis qu'elles ont été soumises 
au contrôle de l'Amirauté. Et cet ancien 
fonctionnaire rejette en fin de compte les 
responsabilités sur l'administration de 
l'Etat. Ses explications montrent que les 
méfaits de M. Lebureau, qui s'appelle Red 
Tape en Angleterre, sont inimaginables. 

Le comte de Durham, à la récente as-
semblée générale de l'Institution of Naval 
Architects dont il est le président, a con-
firmé ces vues en disant que « l'inquié-

| tante et très peu satisfaisante situa-
tion serait due, à un degré considérable, à 
l'influence paralysante qui semble insépa-
rable, du contrôle des institutions nafio 
nales par le gouvernement ». 

Le Premier Lord, accablé de devoirs, dé-
lègue ses pouvoirs de surveillance de la 

; production navale au contrôleur de la ma-
! rine (Navy), qui, à son tour, délègue une 
| part de sa fonction, la surveillance de la 
; production des navires auxiliaires (cargos 
i y compris), au Deputy-Controller des cons-
i tractions auxiliaires; et enfin, celui-ci dé-

i lègue aussi la totalité des affaires concer-
nant la construction des navires de corn-

I merce à un coadjuteur, le colonel Light-
; gow. Celui-ci déléguerait volontiers le dé-

partement des machines qui le concerne 
à quelque technicien dûment qualifié, car, 

| personnellement, le colonel Lightgow s'est 
! surtout spécialisé dans la construction des 
i coques. Suum unique. 
! De tout cela, il résulte que l'unité de 
| commandement fit absolument défaut jus-
| qu'ici dans une question vitale, et la res-
I ponsabilité tangible n'est saisissable nulle 
| part. C'est pourquoi les patriotes anglais, 
j conscients du danger que fait courir au 
j pays ce manque de coordination, deman-
] dent énergiquement la « nomination d'Un 
j ministre des constructions de la marine 

marchande, sans l'autorité duquel on n'ar-
rivera jamais à la production du tonnage 

l indispensable pour gagner la guerre ». 
| Comandant G. BOURGE. ' 

VAngleterre dépense 
174 millions et demi par jour 

Londres, 22 avril. — M. Bonar Law a pré-
senté aujourd'hui à la Chambre des com-
munes le budget le plus considérable de 
l'histoire du monde. Ce budget comprend, 
pour l'année, un crédit de 51 milliards 375 
millions de francs, soit 174 millions 500,00(1 
francs de dépenses journalières. 

L'évaluation des dépenses totales de 
l'exercice financier actuel s'élève à 74 mil-
liards 304 millions 925,000 francs. Le total 
des revenus est de 21 milliards 51 millions 
350,000 francs. Il reste une balance de 52 
milliards 250 millions, qui doit être couver-
te par emprunt. 

Parlant de l'appui donné aux alliés par 
les Etats-Unis, M. Bonar Law dit: « Ce que 
nous avions prévu à oe sujet s'est, accompli. 
Nos avances aux alliés, au cours de l'exer-
cice écoulé, s'élèvent à 12 milliards 625 mil-
lions, tandis que le total des avances amé-
ricaines faites à nous-mêmes et à nos alliés 
se sont élevées à 23 milliards 750 millions. 
L'accroissement de nos revenus a été très 
satisfaisant; mais nous atteindrons réelle-
ment la pierre de touche de notre situation 
financière quand nous cesserons de dépen-
dre des emprunts. Pour l'exercice financier 
actuel, les avances aux alliés sont de 7 mil-
liards 500 millions, et celles aux colonies 
autonomes de 1 milliard 250 millions. » 

M. Bonar Law rappelle à la Chambre que 
le montant peu élevé des avances aux co-
lonies autonomes prouve combien grand 
est leur désir de poursuivre la guerre à 
leurs propres frais, 

LA FORCE FINANCIERE 
DE L'ANGLETERRE 

M. Bonar Law ajoute : « La force Imaiii 
cière du pays, après bientôt quatre années 
de guerre, est plus grande que quiconque 
aurait pu l'imaginer et constitue un témoi-
gnage étonnant de l'équilibre financier de 
la nation. Les impôts allemands de guerre 
si les évaluations se réalisent, s'élèvent âj 
9 milliards 37S millions, contre 26 milliards 
100 millions pour les nôtres, et ne suffisent 
pas à couvrir les intérêts des dettes de 
l'Allemagne. Si la situation de l'Allemagne 
était la nôtre, nous penserions, certaine-
ment, que la banqueroute n'est pas éloi-
gnée. » 

AUCUNE PROTESTATION CONTRE 
LES NOUVEAUX IMPOTS 

Londres, 23 avril. — Le plus prodigieux 
budget de l'histoire britannique a été ac-
cueilli hier par la Chambre des communes 
de la façon la plus calme. Tous les nou-
veaux projets de taxation ont été accueillis, 
sans murmure. Le seul point sur lequel les 
vues des membres de la Chambre diver-
geaient d'avec celles du gouvernement était 
l'augmentation de l'impôt sur le revenu, qui 
n'est pas considérée comme suffisante. 

Les gros négociants sont favorables aux 
nouveaux impôts et expriment l'avis que 
l'impôt sur les objets de luxe vise spéciale-
ment les farts revenus. 

Les journaux commentent le projet sun 
le même ton. 

gent, cinquante, et je suis au-dessous de la 
vérité; assignats, autant : cent dix mille. 

Sicard ne prononçait pas un mot. 
Il attendait. 
— Enfin, conclut Nollan, chez les Balazé 

et les Kéroual une. trentaine do mille. J'étais 
au courant... 

Et récapitulant : 
— Quarante et cent dix, cent cinquante, et 

trente, cent quatre-vingts. Une jolie som-
me 1 Encore, fit-il, je ne parle pas des bijoux 
des d'Achet. Magnifiques. Je ne t'apprends 
rien, citoyen 1 Montres ornées de perles fines 
et de diamants, colliers, bagues, je suis bon 
prince et ne te réclame rien là-dessus. 

Il rôctificb * 
— Ah ! pardon ! Je voudrais une bague, 

une seule, pour un cadeau, une bague ornée 
d'une émeraude avec un entourage de bril-
lants. Elle était dans le coffret des d AÇbet, à 
la Fosse. A moi ce bijou, à toi les autres. Tu 
as la part du lion. Qi..„. mf,ic, 

— Soit pour la bague, avoua Sicara, maas 
pour l'argent !... . „irna„T Le docteur eut un sourire V^meux. 

— L'Incorruptible tonnerait .a la "^IM, 
dit-il, s'il apprenait qu'un émissaire> ebarg* 
d'arrêter des conspirateurs a puie leurs mai 
sons et s'est enrichi de près de deux cent 
mille livres aux dépens de la Nation, faie 
donc sans te faire prier. Je connais des gens 
vertueux qui seraient ravis de t envoyer a 
Cayenne ou même éternuer dans le son, en 
inéditant sur les dangers de la concussion. 
Partageons et restons les meilleurs amis du 
mHube'rt Nollan n'avait plus rien à craindre 

Dès que Rosalie de Trémazan échappait 
seule à la mort, qu'avait-il à redouter o. elfe 7 

•Une idée subite venait de germer dans sa 
tête. 

Peut-être valait-il mieux qu'elle vécût ! 
Seule et sans appui, que deviendrait-elle 7 
Un sourire de félin qui sent une proie cris-

pa ses lèvres.. 
Mais d'abord il avait à régler ses comptes 

avec son complice. 
Il trancha la question d'un ton incisif : 
— J'ai besoin de fonds, dât-il. Je veux ma 

part ! 
Sicard écumait, mais il était pns. 
Il discuta. 
En peu de mots, il -invoqua la nécessité où 

il avait été de payer les services et le silence 
de ses deux camarades Burthe et Morillon et 
de quelques autres encôre, plus puissants 
qu'eux et que lui-même. 

Il essaya de diminuer' les sommes indi-
quées par Nollan, bien qu'elles fussent au-
dessous de la vérité, et enfin il transigea 
pour une somme de cinquante mille livres, 
payable le jour même au docteur, en bonne 
monnaie d'or et d'argent. 

De plus, il devait lui livrer la bague et l'é-
meraude, tout le Teste lui demeurant acquis. 

Le docteur calculait juste. 
U se tenait déjà pour certain de la baisse 

rapide des assignats, et l'or de ses victimes 
était pour lui un trésor de guerre qu'il con-
serverait précieusement pour en user au mo-
ment opportun. 

Avant onze heures, les deux scélérats, le 
docteur pire que l'autre, étaient d'accord sur 
tous les pointe. 

Mais dans l'âme de Sicard, il restait une 
rancune profonde, un levain de haine contre 
cet, homme, dont il avait servi les projets té-
nébreux et qui le dépouillait d'une partie 

des menaces, dont, mieux que personne, il 
comprenait la portée. 

Hubert Nollan, satisfait de son succès, lui 
dit rondement : 

— Les bons comptes font les bons amis. Tu 
restes à déjeuner avec nous ? 

— Si tu veux. Tu attends quelqu'un î 
— Une aimable femme qui m'a demandé 

une fenêtre... Pouvais-je la lui refuser ? 
— Non, sans doute. C'est pour elle, la ba-

gue ? 
— Peut-être. 
— Veux-tu que j'aille la chercher ?... 
Hubert Nollan rougit, 
— Pas maintenant, dit-il. 
— Tant pis, fit l'autre qui ge vengeait de la 

générosité forcée que le docteur lui imposait. 
Elle aurait pu la passer à son doigt tandis 

2ue la jeune dame essaierait la cravate à 
apet. 
Hubert Nollan lui tourna le dos sans affec-

tation. 
Sicard continuait : 
— Ton appartement est heureusement si-

tué. Tu vas voir passer tes amis, les douze 
Bretons... Doux spectacle pour un patriote... n quitta le cabinet du docteur, passa dans 
le salon voisin, et s'approehant d'une fenêtre 
qui donnait sur la rue Saint-Honoré : 

— Regarde, dit-il, voilà la garde qui arrive. 
Ah ! nous allons vite en besogne aujourd'hui 1 

Le procureur avait été obéi. 
Des gendarmes à cheval, des dragons af-

fluaient de tous côtés, prenant leurs posi-
tions, tandis que des flots de populaire se 
dirigeaient vers la place de la Révolution, 
déjà couverte d'une foule énorme. 

Sicard observa : 
— Depuis longtemps on n'a pas vu pareil-

beaucoup de jolies femmes dans cette four-
née. Il y aura foule. 

Le policier devenait presque amer. 
Depuis que son complice lui avait posé 

cette question de partage, il était diminué 
pour lui de vingt coudées. 

L'argent avilit toutes les passions 
Sicard excusait ses délations; U ne'lui par-

donnait pas l'extorsion de ses cinauànt* 
mille livres 1 * ' 

Heureusement la sonnette du vestibule 
tinta. 

Une femme de vingt-sept à vmgt-huit ans. 
grande, élancée et brune, aux yeux de ve5 
lours, avec un teint clair et mat, en, 
tra, et tendant ses mains emmitouflées da 
mitaines de soie ah docteur et à son com-
pagnon, elle dit d'une voix chantante : 

— Salut, citoyens, c'est moi ! 
Sicard, qui la connaissait bien, répondit 

galamment : 
— Salut à la belle des belles, à la divine 

Lydie Manon ! 
La divine Manon se tourna vers le doc< 

teur en lui demandant d'un regard : 
— Le nom de ce citoyen 7 

„.~>1Ci5a. mon ami Sicard, attaché au mi« 
nistere des affaires étrangères. 

n se pencha à l'oreille de la comédienne : 
foeîoin s&rçm inmïfmit dont on peut avoir 

— Fort bien. 
AJ^Î ^i^^U ̂  Wflaire alors, étaït 
™J^éllîtu,<ie de 8011 épanouissement. 
Elle portait, avec un goût exquis, une toi-

lette de soie blanche rayée de bleu. Un fi-
chu de même nuance, à te, Charlotte Corday, 
lui couvrait la poitrine. 



DEPECHES DE LA NUIT DERNIÈRE 
ÏÂBÂTÂlLLr 

Les renforts allemands 
front français, 22 avril. - Les contin-

gents avec lesquels les Allemands recom-
jfolètent actuellement leurs régiments décl-
inés comprennent pour une très grande 
fcart des recrues de la classe 19. On a l'ha-
jntude de parler de ceux-ci comme d'en-
«ants, mais la plupart d'entre eux sont forts 
Jet bien bâtis et ne constituent nullement 
ton « mauvais matériel ». La moitié des ren-
forts appartiennent à cette classe. 
P La classe 1920 a dans certaines villes été 
lexaminée, mais jusqu'ici elle n'est pas en-
rôlée. 
i Le reste des contingents qui arrivent ré-
gulièrement et comblent les vides des ba-
jtaillons proviennent pour la plupart d'hom-
fmes enlevés aux « professions essentiel-
les ». Au début de l'année, il y eut de nom-
jforeux prélèvements dans les usines, et tou-
pies les professions qui passaient comme in-
Sdispensables pour l'achèvement à bonne 
ma de la guerre. En Saxe, il y eut ainsi 
310,000 récupérés. A Leipzig, 3,000. Ces re-
terues sont remplacées par des hommes pris 
dans les professions considérées comme 
mon essentielles, voire par des femmes. 

L'héroïsme des cheminots 
Paris, 22 avril. — Un ordre du jour de 

ÎM. Clemenceau a signalé la belle conduite 
ides agents de divers réseaux au cours des 
ibatailles. Ceux de la Compagnie du Nord 
fee sont particulièrement distingués, ainsi 
Iqu'on l'a déclaré au secrétariat général de 
teette Compagnie. 
I « Notre réseau, a-t-on dit, est devenu un 
(vaste réseau de guerre que dirige un com-
ïnissaire militaire. Il faut savoir être dis-
cret. Le réseau a été fortement éprouvé : 
torès de (demi ligne en blanc) depuis le 
début des hostilités (ici une ligne en 
Iblanc) blessés dans l'accomplissement de 
leur tâche professionnelle, cela dit tout i 
I » Quelques faits : un aiguilleur a sept en-
fants et une femme qui habitent dans une 
•Ville bombardée. Lui reste à son poste. Tou-
jtes les cinq minutes il aiguille un train de 
/troupes ou de matériel vers une direction 
donnée. Les obus tombent dru tout autour. 
(Tl s'interdit de penser à sa vie, et, sacrifice 
plus dur, à la vie des siens. Il fait sa tâ-
fehe. Cela dure depuis des semaines. 
; » En voici une poignée : Gaston Flecnia, 
■Koska, Yvon Legrand, Georges Guignet, 
-Albert Magniez, Armand Lecomte, aidé de 
•quelques autres, ont remis sur rails et sau-té un truc-canon de 240 déraillé que l'A. 
IL. G. P. se préparait à faire sauter, cela 
jsons un bombardement intense; ces six ont 
'Ja croix de guerre. 
i » Et ceux-ci : Gustave Tbuilliez et Henri 
pelaye, conduisant un train de troupes, 
sont assaillis par des avions à la bombe et 
là la mitraille. Que font-ils? Ils vérifient 
Jd'abord si leur train est au complet avant 
Hé forcer la vitesse pour gagner la gare 
(voisine. (Croix de guerre). 

'Les Américains prévoient 
une plus puissante offensive 

Washington, 22 avril. — Au département 
pe la guerre on prévoit une nouvelle pous-
sée de l'offensive allemande, plus forte que 
ttes précédentes, contre les lignes alliées, si 
la tentative actuelle vers les ports et le dé-
troit échoue. 
f Le communiqué hebdomadaire du dépar-
(tement de la guerre dit que les sacrifices 
(énormes de l'ennemi ne lui ont procuré au-
teun résultat d'importance capitale, mais le 
communiqué ajoute : « Toutefois, considé-rée du large point de vue de la situation 
militaire générale, on ne peut soutenir que 
la bataille qui fait rage maintenant dans le 
nouveau saillant soit décisive, ni même 
qu'elle soit l'attaque la plus résolue de l'en-
nemi. Il y a des indices indiquant que si 
l'offensive allemande dans ce secteur ne 
réussissait pas à apporter un résultat bien 
net, l'ennemi pourrait entreprendre une au-
tre et même plus puissante offensive. » 

Le communiqué s'étend sur l'harmonie de 
l'action réalisée par la nomination du gé-
nérai Foch. 

Nos usines du Nord au pillage 
Zurich, 22 avril. — Des stocks considérâ-mes d'acier et de fer ont été pillés dans les 

* lépartements du Nord, en France. On lit, à 
e sujet, dans la « Gazette du Rhin et de 
"estphalie » ; 

« Ces dernières semaines, les sociétés com-
erciales ont reçu à plusieurs reprises de 

teros envois provenant des approvisionne-
jments existant dans les territoires occupés. 
Elles devront les vendre à leur clientèle aux 
prix-limites fixés. Mais ces quantités ne suf-
fisent pas à couvrir les besoins, car la con-
sommation du fer a beaucoup augmenté, ce 
métal servant à en remplacer d'autres et 
étant même substitué dans cerains cas au 
cois et au cuir. » 

AVIATION 

21 â¥iûfi$eî2ySoBsafeMÉ 

• Paris' f2n%vrû (°fnciel). _ Dans les 
journées du 20 et du 21 avril, quatre avions 
allemands et deux ballons captifs ont été 
détruits par nos pilotes. Un cinquième 
avion a ete abattu par le tir de l'infante-
EmS °A N' fe,ze aPPMeil« ennemis sont 
tombés dans leurs lignes fortement en-
dommagés, a la suite de combats aériens. 

49 tonnes de projectiles déversés 
sur les gares, cantonnements et terrains 

d'aviation ennemis 
Dans la même période, notre aviation 

de bombardement a effectué de nombreu-
ses sorties. 49,000 kilos de projectiles ont 
été jetés sur des gares, cantonnements, 
terrains d'aviation ennemis, dans la région 
de SAINT-QUENTIN, JUSSY, CHAUL-
NE8, ROYE, HAM, GUISCARD et AS-
FELD. Deux incendies ont éclaté en gare 
de CHAULNES et en gare d'ASFELD. Un 
dépôt de munitions à l'est de GUISCARD 
a fait explosion. 

britannique 
abat six appareils et effectue 

de nombreux bombardements 
Londres, 22 avril (officiel). — Le temps 

s'est amélioré hier, mais d'épais nuages 
ont empêché les vols à grande altitude. 
Un certain nombre de reconnaissances 
ont été effectuées par nos avions et des 
vols d'observation ont été faits en coopé-
ration avec l'artillerie. 

Douze tonnes de bombes ont été jetées 
par nous dans le cours de la journée sur 
différents objectifs, notamment sur Ménin, 
sur Armentières et sur le carrefour ferré 
de Thourout. 

Par suite d'amélioration de la tempéra-
ture, les combats dans les airs ont été plus 
nombreux qu'au cours de la dernière jour-
née : six appareils ennemis ont été abat-
tus et trois autres contraints d'atterrir en 
dehors de notre contrôle. Trois de nos ap-
pareils manquent. 

Pendant la nuit, nos escadrilles noctur-
nes ont bombardé Bapaume, ainsi que les 
cantonnements ennemis et les routes con-
duisant à la bataille. 

Des croisements de chemin de fer dans 
la zone ennemie ont également été atta-
qués : A Ghaulnes, où un grand incendie 
s'est déclaré; à Juniville (32 kilomètres au 
nord-est de Reims) et à Bétheniville. Au 
total, plus de onze tonnes de bombes ont 
été jetées. Tous nos appareils sont ren-
trés. 

En Autriche=Hongrie 
MAGASINS PILLÉS A TRIESTE 

Genève, 22 avril. — On mande de Triéste 
que des scènes violentes, provoquées par la 
rareté des vivres et la défectuosité des me-
sures de ravitaillement se sont produites 
dans cette ville les 16 et 17 avril. De très 
nombreux magasins ont été pillés par des 
foules de femmes furieuses, et les troupes 
ont dû faire usage de leurs armes pour ré-
tablir l'ordre. 

Les Conseils généraux 

Un journaliste allemand découvre 
lame française 

Rome, 22 avril. — Les Allemands ont fait 
preuve de peu de sens psychologique dans 
feurs jugements sur la France : « La nation 
dégénérée, » et ils en eurent quelques cruel-
les désillusions depuis la guerre. L'âme 
française est une énigme pour eux, et l'un 
de ceux-ci en convient dans un article pu-
blié par le « Berliner Tageblatt » : 
: « A franchement parler, dit cet article, je 
iuis persuadé que déjà avant la guerre 
bous n'avons pas connu ni apprécié le peu-
ple français à sa juste valeur au temps 
peureux où les communications étaient fa-
biles via Cologne et Metz, et où nous al-
lions à Paris une fois l'an pour entrer en 
iontact au musée du Louvre ou au bal IV 
parln avec l'âme de ce peuple si intéres-
sant. J'ai passé trois ans chez les Français, 
j'ai eu des relations avec des écrivains, des 
commerçants des cocottes et des garçons 
6e café, et j'ai cru que j'avais pénétré les 
pianières de ces gens et l'essence de ce 
peuple intelligent, poli, timide, et par cela 
même au fond très convenable, qui ne peut 
£e révéler aux visiteurs de passage. Je m'é-
iais illusionné singulièrement sur la péné-
tration et la justesse des remarques que 
J'avais pu faire. 
i » Mais la guerre vint et changea toutes 
fcboses. Des puissances inconnues surgirent 
des profondeurs; les visages raisonnables 
grimacèrent, et les gens bien élevés se com-
portèrent comme agités d'un feu sacré, et, 
alors, je connus trop tard que mes sources 
Sû'mformation étaient sujettes à caution; 
Jes écrivains ne m'avaient pas dit la véri-
té, — ce qui, d'ailleurs, n'est pas du tout 
leur métier, — les abbés ne connaissaient 
«as le monde, et mon garçon de café était 
Viennois. [ y Au début de la catastrophe, les Français 
àêtaient-ils d'intentions guerrières ou paci-
fiques ? Il est à peine possible d'ores et déjà 
sie répondre à cette question simple et 
pourtant capitale. La majorité, chez nous, 
Irépondra : « Certes, ils étaient d'intentions 
> belliqueuses, ils ont voulu leur revanche.» 
JEt pourtant, pour ma part, dans les trois 
sans que j'ai passés en Franco, j'ai toujours 
«té d une tout autre opinion. » 

LE BOMBARDEMENT 
DEPA 

à la mémoire des victimes 
du Vendredi-Saint 

Paris, 22 avril. — Une messe de i re-
ipriem» a été célébrée, à la Madeleine, à 
flâ mémoire des personnes qui ont trouvé 
ïa mort dans une église de Paris, bombar-
dée par les Allemands le Vendredi-Saint. 
! Le cardinal Amette a prononcé quelque» 
«aroles éloquentes pour flétrir les barbares, 
nui, en un tel jour, en un tel Heu, a-t-ll 
ait, avaient consommé ce crime sacrilège. 
*La malédiction de Dieu, que j'ai appelée 
pur eux, se manifeste déjà par la réproba-
tion universelle et par l'arrêt même de leur 
ijffensive. » 

Dans les lycées et collèges 
Paris, 22 avril. — Afin de s'assurer des 

mesures prises pour garantir contre les 
bombardements, les raids de gothas diurnes 
Sst nocturnes, dans tous les établissements 
H'enseignement secondaire, filles et garçons, 
le ministre de l'instruction publique les a 
[visités. Rien n'aura été négligé pour sau-
vegarder les enfants confiés à l'Etat, 
t "Le ministre a été très frappé du calme, 
«3 l'entrain, de l'excellente tenue morale 
Ses maîtresses, des maîtres et des élèves. 
Ici, c'est une cour de récréation, où les 
jeunes filles jouent sans aucun souci; 1Â, 
fc'est une classe où les leçons n'ont jamais 
Jeté mieux apprises, où les devoirs n'ont 
jamais été mieux faits. « Je viens de rendre, 
ïlisait un professeur au ministre, la meil-
jfeur composition de version latine de l'an-
jnée. » 

50,000 petits Parisiens à Lyon 
Lyon, 22 avril. — La municipalité de Lyon 

fttudie envce moment les moyens d'accueillir 
B0 0O0 enfants de Paris, qui seraient confiés 
pendant ces temps troublés a la sollicitude 
He la population lyonnaise et à son affec-
Mon. 

LA VIE A MOSCOU 
D'une correspondance particulière, nous 

extrayons les détails suivants : i « Moscou, 15 avril. - Nous avons droit ici 
W 100 grammes de pain par jour; U Y entre 
Eô % de farine. Grâce à, une formidable 
Spéculation, nous payons le beurre 10 a i» 
roubles les 400 grammes; le veau, 5 roubles 
Les 400 grammes; le jambon, 8 à 9 roubles 
tes 400 grammes. Quant aux vêtements,.je 
n'oserais vous le dire ; vous ne me croiriez 
jpas i Le rouble vaut 4 fr. environ, 
t » Moscou, dès la nuit arrivée, appartient 
gux coupeurs de bourses, aux tireurs de 
panteaux, à tous les malandrins de la ville, 
qui dévalisent à qui mieux mieux boutiques 
et passants, cela malgré les terribles lyn-
chages dont sont l'objet ceux qui se font 
iprendre. 

« La police n'existe plus. Il fasi •veiller.. 

OUVERTURE DE LA SESSION 
Paris, 22 avril. — Aujourd'hui s'est ou-

verte dans toute la France la session d'a-
vril des Conseils généraux, retardée à cau-
se des événements actuels. Partout, les pré-
sidents des Assemblées départementales, 
notamment MM. Antonin Dubost, président 
du Sénat, au Conseil général de l'Isère; 
Louis Nail, ministre de la justice, à celui 
du Morbihan; Klotz, ministre des finances, 
au Conseil général de la Somme, ont célé-
bré l'héroïsme de nos soldats et des, alliés, 
et affirmé leur confiance en la victoire. 

Carcassonne, 22 avril. — En ouvrant la 
session du Conseil général de l'Aude, le| 
président, M. Gauthier, sénateur, a adressé 
le salut du département aux soldats qui' 
écrivent avec leur sang la plus belle page 
de l'histoire de France. 

UN DISCOURS DE M. EMILE COMBES 
La Rochelle, 23 avril. — A l'ouverture de 

la session du Conseil général de la Charen-
te-Inférieure, M. Emile Combes, président, 
a prononcé un discours dont voici les prin-
cipaux passages : 

« La France traverse une des périodes les 
plus angoissantes de son histoire. Nous as-
sistons, depuis bientôt quatre ans, à une 
lutte gigantesque, qui sera une lutte déci-
sive de la civilisation contre la barbarie 
sous la forme la plus odieuse, et c'est la 
France unie à ses alliés qui, dans cette lut-
te, personnifie la civilisation. Elle' a pleine-
ment conscience de son rôle. 

» De là provient sans aucun doute cet état 
moral admirable de nos populations, tant 
urbaines que campagnardes, qui, non seu-
lement s'est maintenu jusqu'ici sans aucun 
fléchissement, à travers les phases les plus 
critiques, mais qui semble encore se forti-
fier et s'élever de plus en plus, à mesure 
que les années de guerre, s'ajoutant aux an-
nées de guerre, accumulent sur nos têtes 
les épreuves et les sacrifices. 

• » Par suite, comment, dans de telles con-
ditions, n'envisagerions-nous pas l'avenir 
avec calme, alors surtout que nous dispo-
sons pour soutenir notre cause, qui est la 
cause même de la justice, d'une armée in-
comparable, qui excite à bon droit l'admi-
ration de l'univers entier par ses qualités 
guerrières, son courage et son endurance 7 
C'est à qui parmi ces troupes, qui forment 
une élite dans une nation d'élite, depuis le 
simple soldat, depuis le poilu jusquau gé-
néral, oui, c'est à qui se distinguera le 
plus par une intrépidité à toute épreuve 
et par le plus patriotique dévouement. 

» Nous avons le droit d'être fiers d'une 
telle armée. Toutefois, à ce droit corres-
pond naturellement un devoir qu'il faut 
avoir à cœur de remplir : celui de témoi-
gner en toute occasion et de prouver de 
toute manière à nos soldats et à leurs chefs 
notre profonde et inaltérable reconnais-
sance. » 

Concours d'admission aux Ecoles normales 
Le registre d'inscription des candidats 

aux écoles normales de la Gironde sera 
clos à l'Inspection académique le 30 avril 
courant. Aucun dossier ne sera reçu après 
cette date. 

Dans leur demande d'inscription, les can-
didats devront indiquer s'ils sont pourvus 
ou non du brevet élémentaire. Dans l'affir-
mative, ils Joindront le diplôme à leur dos-
sier. 

Tirages Financiers 
DU 22 AVRIL 

VILLE DE PARIS 1892 
Le numéro 308,088 ^ne 100,0a• francs. 
Le numéro 98,353 gagne. 50,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent oha-

oun 10,000 francs Î 
281,710 402,462 

Les trente numéros suivants gagnent cha-
cun 1,000 francs : 
100.663 295,483 56,727 468,755 47,294 404,589 186,984 
470;577 184 432 454,863 483,612 172 074 189,776 402,241 
413 702 234 402 274,082 3,190 201.779 401,938 337,996 Wm 178 412 469 264 169 711 398,563 539,888 473,927 

558,665 510,012 
1,061 numéros sont remboursables au pair. 

COMMUNALES i»C6 
Le numéro 195,913 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 56,042 gagne 25,000 fr. § 
Les huit numéros suivants gagnent 5,0!X) rr.., 
992,432 750,831 678,012 478,161 382,376 852,686 

. 484,984 342,218 
Les cent suivants gagnent 1,000 fr. : 
608,831 1,128,305 154,172 194,177 716,808 1,191,125 

1,007,367 437,193 783,760 520,493 970,406 817,416 
127,761 755,101 162,016 1,001,697 
910,612 828,856 291,416 392,091 

1,063,372 539,962 40,601 l,Qi02i52 
1,034,289 1,197,688 682,502 963,101 

654/110 806,928 366,958 801,184 
23,622 1,002,416 106,670 570,775 

516,61.1 787,102 681,292 1,007,709 
643,802 463,477 1,079,021 238,273 

1,144,561 8C3.966 41,091 1,090,510 
903,902 767,026 93,011 1,088 780 
867,394 128,414 40.250 332.357 
301,864 55,341 1,190,285 1,055,5.12 
299,099 144,453 715,333 
795,319 13.595 7,681 

249,798 246,980 
744,490 912,738 
80,223 640,648 

251.934 1,063413 
692,286 1,024,220 
295,537 506,715 
840,636 1.133,010 
845,953 682,851 
686,688 1.031,328 
774,565 40,703 

57,800 401,164 
442,914 464,472 

490,782 1,003,209 980,040 
380,166 461,049 1,096,775 

432,767 760,706 971,471 89,840 

COMMUNALES 1912 
Le numéro 1,264,696 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 367,434 gagne 10,000 francs. 
Les douze numéros suivants gagnent oha-

cun 1,000 francs : 
889,551 1,940,740 371,072 323,002 1,843,367 560,431 

1,262,313 672,204 1,168,900 1,335,350 35,480 1,363417 
Les cent numéros suivants gagnent chacun 

500 francs : 
1,192,901 917,174 667,052 413,639 817,613 228,305 
1,255,735 1,825,283 1,897,565 464,625 1,031,986 961 314 

662,008 287,634 1,469,899 1,810,646 608,174 1,816 162 
1,878,574 1,056,661 37,449 1,332,789 8,603 253,035 
1,240,608 1,915,854 58,401 924,844 1,530,098 552,027 

827,949 683,856 1,373,924 1,168,717 418,837 429,153 
1 124,384 1,741,171 311,676 1,781,593 706,841 36,063 
t 862,796 1,957,355 99,195 237.832 105,876 623,498 

714,505 828,386 1,427,837 328T724 350,866 270,238 
1 594,012 1,873,726 1,280,868 581,428 246,537 1,627,354 

'196 610 1,654,569 1,717,539 1,881,622 717,121 1,448,304 
330 312 1,678,573 245,301 415,813 1,594,438 835,206 
241*393 1,267,568 1,379,505 1,508,027 185,820 365,867 

1 849 «21 1,540,538 1,239,947 1,658,298 681,683 1,840,477 
S63 980 1,959,975 295,918 l,2ôJL327 848,800 1,89S,03S 
537:753 1. 009,468 .1,479,135,1,8:5^,805 :1,536,4801,675,917-. 

BORDEAUX 

y a un a 
24 AVRIL 1917 

Nous progressons et améliorons nos po-
sitions sur le cliemin des Dames. Les trou-
pes anglaises avancent sur toute l'étendue 
du front, de Croizitles au nord de Ga-
vrelle. Au sud, de la route de Bapawme-
Cambrai, elles ont gagné du terrain sur 
une large étendue. Plus au nord, elles ont 
enlevé les villages de Villers-Plouich et de 
Beaucamp. 

En Mésopotamie, le corps expéditionnai-
re anglais, sous le commandement du gé-
néral Maude, s'est emparé de la gare de. 
Samara. 

Conseil général de la Gironde 
1" SESSION ORDINAIRE DE 1918 

Séanoe du iî avril (9i8 
Présidence de M. Je sénateur Monis. M. 

Périé, secrétaire. 
Le Conseil général a tenu aujourd'hui la , 

première séance de la session d'avril. M. le 
Préfet y assiste. 

Allocution du président 
M; le président Monis prononce l'allocu-

tion suivante .-
« Mes chers collègues, 

» Avant de reprendre nos travaux, je vous 
demande d'élever vos âmes à la hauteur de 
l'héroïsme des troupes qui combattent pour 
la liberté du monde. 

» Envoyons le tribut de notre reconnais-
sance, de notre admiration aux soldats fran-
çais et alliés dont l'union est de plus en 
plus intime. L'unité de conception et de 
pensée s'est faite; l'unité d'action est au 
bout de ce résultat : ce sont les gages de la 
victoire et du triomphe de ce qui repré- j 
sente dans le monde le droit, la justice, la • 
liberté, c'est-à-dire de toutes les nobles cho- j 
ses qui sont la raison d'être des nations. 1 
(Applaudissements. ) 

» Je veux, mes chers collègues, vous faire 
connaître les termes dans lesquels il vient 
d'être rendu justice à l'un des employas de 
la préfecture, qui a obtenu la citation sui-
vante : 

« Le lieutenant-colonel Echard, comman-
dant le 212e régiment d'infanterie, cite à 
l'ordre du régiment les militaires dont les 
noms suivent : 

» Dubrana (René), caporal à la 6e com-
»pagnie de mitrailleuses, matricule 018,508, 
«classe 1905, recrutement de Bordeaux. 

» Très bon gradé, au front depuis le début 
» de la campagne, d'un courage et d'un dé-
» vouement exemplaires. S'est signalé par 
» son entrain et son énergie dans les enga-
» gements auxquels le régiment a pris part. 
» En a donné de nouvelles preuves dans des 
» circonstances particulièrement difficiles de 
» juillet à octobre 1917. 

» Aux armées, le 28 octobre 1917. 
» Ce document fleurera dans nos annales ; 

c'est une page d'héroïsme de plus pour nos 
employés qui honorent si dignement le dé-
partement de la Gironde. (Applaudisse-
ments.) » 

M. le Préfet dépose sur le bureau les dos-
siers des affaires soumises au Conseil gé-
néral. M. Perrault, secrétaire, effectue le 
même dépôt en ce qui concerne la Com-
mission départementale. 

La séance est levée à 15 heures. 

de la rue Lajaunie, le corps d'un homme 
âgé de quarante ans environ, paraissant 
être de nationalité anglaise. Le cadaMre a 
été transporté à la morgue.  * . 

Le Meurtre âu Haillan 

Nécrologie 
Nous apprenons la mort presque subite 

de M. Etienne Pacaud, avocat a la Cour 
d'appel, ancien adjoint au maire de Bor-
deaux. 

Nommé, pour la première fois, conseiller 
municipal aux élections de mai 1900, M. 
Pacaud fut, en mai 1904 et mai 1908, réélu 
à ces fonctions qu'il remplit, avec autant 
de dévouement que de distinction, jus-
qu'en 1912. 

De 1908 à 1912, il avait occupé le poste 
d'adjoint délégué au secrétariat, avec le 
contentieux dans ses attributions. Il y affir-
ma une haute compétence. Connaissant à 
fond les questions administratives, le bon 
sens qu'il apportait dans la solution des 
affaires ressortissant aux services qu'il di-
rigeait, son jugement sûr ont rendn des 
services signalés aux diverses administra-
tions dont il fit partie. 

Président du bureau d'assistance judi-
ciaire de la Cour d'appel de Bordeaux, sin-
cère et ferme républicain, M. Pacaud sera 
regretté de tous ceux qui le connaissaient. 
Il était né en 1867 et n'avait par conséquent 
que 51 ans. 

Répartition du sucre 
Remise des deux premiers coupons d'avril 

nM 22 eî 23 
La remise des deux premiers coupons d'a-

vril, n°« 22 et 23, devra s'effectuer à partir 
du merexedi 1er mai : 

1° Pour les communes de Bordeaux, Bè-
gles, Talence, Caudéran, Le Bouscat, Bru-
ges dans les bureaux des raffineries loca-
les : Abribat, 130, rue Achard; Bertault, 59, 
rue de Tivoli et 9, rue du Moulin; Frugès, 
32, quai Sainte-Croix. 

Dans l'ordre suivant : les 1er . et 2 mai. 
les commerçants dont le nom commence 
par les lettres A, B, C. 

Les 3 et 4 mai, ceux des lettres D, E, F, 
G H I J K 

Les' 6 'et 7 mai, ceux des lettres L, M, N, 
O. 

Les 8 et 10 mai, ceux des lettres P, Q, R, 
S, T, U, V, X, Y, Z. 

2° Pour les autres communes du dépar-
tement les deux premiers coupons d'avril 
nos 22 et 23 devront être remis à la mairie 
de chaque commune. 

Nota. — Devront être déposés en même 
temps que les deux premiers coupons d'a-
vril n°» 22 et 23, les bons spéciaux délivrés 
en avril pour les malades, les enfants au-
dessous de trois ans, les prisonniers, les 
permissionnaires, etc. 

Recommandation importante 
Les coupons et les bons spéciaux ainsi 

déposés dans les mairies devront, confor-
mément aux instructions antérieures, être 
envoyés à la préfecture, accompagnés des 
bordereaux réglementaires et parvenir au 
comité de répartition avant le 12 mai. Pas-
sé ce délai, les envois ne pourraient être 
compris que dans la répartition suivante, 
et leur remplacement en sucre subirait par 
conséquent un mois de retard. 

LA BICYCLETTE MYSTERIEUSE 
Les recherches effectuées par la brigade 

mobile, relatives au meurtre commis dans 
la commune du Haillan, et que nous avons 
relaté en son temps, n'ont pas encore donné 
de résultats appréciables. Cependant, l'opi-
nion publique se refuse à admettre que 
le vol a été le mobile du crime. On suppose 
qu'il est dû à la jalousie ou à la vengeance, 
mais rien de probant ne vient. à l'appui 
de ces deux thèses, car on ne connaît au-
cune liaison féminine à la victime. D'ail-
leurs, la famille vivait en bonne intelli-
gence. 
■La mort du malheureux parait postérieure 

à deux heures, sa propre Aile est passée 
deux fois dans l'après-midi à proximité des 
lieux, vers quatre et cinq heures, mais ne 
s'est pas approchée de l'endroit où elle avait 
laissé son père; elle ne peut donc fournir 
aucune autre précision. 

D'un autre côté, deux poudriers, le mari 
et la femme, qui passaient vers 14 h. 15 sur 
les lieux du crime, ont aperçu le père et la 
fille causant. Ils virent également une bicy-
clette de dame, appuyée au bord de la route, 
contre un buisson. Or, la jeune'fille, qui 
n'avait pas de vélo, prétend n'en avoir vu 
aucun, tandis que les poudriers maintien-
nent leur affirmation et donnent le signale-
ment du vélo : cadre noir, garde-boue en 
bois, peinture jaune décolorée, bec inférieur 
du garde-boue arrière légèrement gondolé 
et relevé en l'air au lieu d'épouser le centre 
de la roue, filet protecteur à carreaux bleu 
et noir, très usagé. Plusieurs bicyclettes ont 
été alors présentées aux poudriers, qui n'ont 
pas reconnu celle qu'ils virent le jour du 
crime. Cette bicyclette mystérieuse demeure 
introuvable. 

Plusieurs personnes qui travaillaient à 
une certaine distance de l'endroit où la vic-
time a été découverte, et d'autres qui sont 
passées à proximité, ne peuvent fournir au-
cune indication utile. Un proche parent de 
la victime est passé sur les lieux vers dix-
huit heures, a vu le cadavre, mais ne s'est 
pas arrêté, croyant que Lagrave dormait. 

D'autre part, deux gamins de Capeyron, 
trouvés porteurs d'une certaine somme, fu-
rent soupçonnés d'être les auteurs du crime. 
Mais, renseignements pris, Charles L... et son 
camarade avaient été arrêtés pour vol de 
600 fr. au préjudice de leur patron. 

Il n'y a pas de rapprochement entre ces 
deux affaires. 

L'enquête continue. 

Le rationnement du pain 
dans les campagnes 

La Société d'agriculture de la Gironde 
nous communique l'extrait suivant d'une) 
lettre qu'elle vient de recevoir de M. le Mi-
nistre du ravitaillement, en réponse à la 
réclamation qu'elle lui avait adressée, et 
dont nous avons parlé dans un précédent 
numéro, au sujet de l'insuffisance de la ra-
tion de pain accordée aux cultivateurs de 
la Gironde : 

« Paris, le 17 avril 1918. 
» Monsieur le Président, 

> Vous avez appelé mon attention, par vo-
tre lettre du 19 mars dernier, sur le ravi-
taillement du pain dans le département de 
la Gironde. 

«L'application prochaine, dans rensein-
ble du pays, de la carte individuelle d'ali-
mentation et des tickets de pain donnera 
satisfaction dans une large mesure aux de-
siderata de la Société d'agriculture .de la 
Gironde. 

» D'une part, en effet, la mise en vigueur 
du nouveau régime de pain fera disparaî-
tre les inégalités qui peuvent subsister en-
core dans le rationnement entre les dénar-
tements voisins. 

» D'autre part, tous les travailleurs de l'a-
griculture qui doivent être classés dans la 
catégorie dés consommateurs ee livrant à 
des travaux de force pourront recevoir un 
supplément quotidien de 100 grammes de 
pain en sus de la ration de 400 grammes à 
laquelle ils auront droit. 

» Quant à la ration des consommateurs 
âgés de plus de soixante ans, elle n'est ré-
duite à 200 grammes que pour ceux d'entre 
eux qui ne se livrent à aucune occupation 
pénible. Pour les personnes de cette catétro 
rie effectuant des travaux pénibles et no-
tamment pour les ouvriers agriooles il est 
prévu des suppléments de 100 à £00 ..gram-
mes par jour. »  « 

Citations à Tordre 
' - Es.t cité à l'ordre de la: division, le sers^nt 
René Costes, du 71<= bataillon de chassent 

« Sous-officier énergique et courageux, A* 
fait preuve d'Initiative et d esprit de manœu-
vre en contribuant à la- surprise d'une pa-
trouillé ennemie dont le chef a été caajtur?.*» 
(Aux armées, 6 avril 1918.) 

La f amille de ce jeune héros habite rue BQ>au. 
fleury, 10. • ' ,: 

.. " i1 . . . 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller MERIC 

LE MEURTRE 
de ia rue Sainte-Croix 

Le malheureux Espagne était un des pen-
sionnaires du débit : cet établissement était 
tenu par Mme Dufoureet, dont le mari est 
au front. 

Quelques jours après le drame, un grou-
pe d'Espagnols 6e réunit devant le débit en 
question, et brisa lès vitres de la devanture 
à coups de cailloux. Des menaces furent 
proférées contre Mme Dufoureet qui a dû 
se résoudre à vendre son établissement. 

Les deux accusés sont interrogés avec 
l'assistance d'un interprète, M. Faucon-
nier, garde du palais. 

Bernardino Gonzalès invoque l'excuse de 
l'ivresse et ne conteste aucun des faits mis 
à sa charge. Quant à Zéflrino, il s'obstine à 
nter toute culpabilité. Il ne veut reconnaître 
ni avoir menacé de son couteau, d'abord 
les clients, puis Mme Dufoureet, ni avoir 
frappé ensuite Espagne. Il soutient être resté 
étranger à la rixe et avoir regagné son do-
micile aussitôt après avoir quitté le débit 

Tous les témoins lui donnent un démenti 
formel, et précisent que lorsqu'il jeta sur 
le plancher son béret, il ajouta ce défi à 
l'adresse des consommateurs : « Celui qui 
y touche, malheur à lui I » 

M. l'avocat général Baradue requiert con-
damnation, s'en remettant au jury pour ce 
qui est des circonstances atténuantes. 

Mlle Cormier, la deuxième des femmes-
avocats inscrites au barreau de Bordeaux, 
plaide pour la première fois en cour d'as-
sises : elle demande les circonstances at-
ténuantes pour Bernardino Gonzalès. Sa 
plaidoirie lui vaut les félicitations de la 
cour exprimées en termes excellents par M. 
le président Mério. 

Me Sosthènes plaide pour Zéflrino Gonza-
lès 

Après une brève délibération, le jury rend 
un verdict afflrmatif sans circonstances at-
ténuantes. 

En conséquence, la cour condamne : 
Bernardino Gonzalès aux travaux forcés 

à perpétuité. 
Zéflrino Gonzalès à un an d'emprisonne-

ment et à dix ans d'interdiction de séjour. 

Condamnations par contumace 
Au début de l'audience» la cour, statuant 

sans l'assistance du jury, avait prononcé 
par contumace les condamnations suivan-
tes : . 

Tbérès.e-J»Mk>mène Colndret, femme Ri-
bert, sage-femme à Bordeaux, en fuite, accu-
sée d'avortement : vingt ans de travaux 
forcés et vingt ans d'interdiction de séjour. 

Eugène-Pierre Feydit, négociant en bois 
à Bordeaux, en fuite, accusé de banque-
route frauduleuse : vingt ans de travaux 
forcés et vingt ans d'interdiction de séjour, 

IM 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'his-

toire de Bordeaux et du Sud-Ouest de la 
France (fondation municipale). Professeur, 
M. Courteault. Leçon du mercredi 24 avril, 
à cinq heures et demie: Les bas-reliefs de la 
statue équestre de Louis XV (1758-1765). 

Thét 
JEUDI -u fin* 

BÉNÉFICE DES CHŒURS 
1. LA TRAVIATA, avec Augusta Garcia, 

H. Chardy, Bedon, etc. 
2. Intermède : Edmond Clément, Lucyle 

Panis, F. Caruzo, H. Chardy. 
3. COPPÉLIA, avec l'étoile M. Pierozzi. 

VENDREDI t LA TOSCA, avec Albers, 
M"* Mary Dorska, Cazenave. 

DIMANCHE eu matinée t MANON, avec 
Oh. Fontaine, Wl"« Mary Dor-ska, Lapeyre. 
DIMANCHE eu soirée t HÈRODiADE. 

avec Albera, Lucyle Panis, 
Cazenave, H. Ferran, Rose Montasel. 
A l'étude; LUCIE DE LAMMERMOOR. 

- ♦ 
JEUDI, AUX BOUFFES, MATINEE 

Edmond CLÉMENT 
Bffi:jSLSxrojiar, avec 

«âLugusta Or JSL 3FÎ- OI w£L 
SAMEDI et DIStANCHK, « Les Saltimbanques» 

avw LES YOMOMATHO '> 
La jplns forte Troupe japonaise du Monde 

Le 17 MAI : A TIRE D'AILE J féerie. Û 

Trianon-Théâtre 
Jusqu'à' jeudi inclus, avec matinée et soiréei 

ce Jour-là, tous les soirs, à 8 h 30, «La Ra-
fale», la délicieuse pièce de H. Bernstein, 
avec Demanne, J. Corty, R. Guise, Millous, 
Mmes J. Lobis, J. Gony et toute la troupe. — 
Vendredi, en gala, première du c (Ihppln » 
pour la rentrée de R. Templay. — Prochaine-
ment, « la Rabouilleuse », pour les débuts de 
Pierre Laurel. Location ouverte. 

Scala-Théâtre 
«C'est roulant!» — Les étrangers de pas-

sage prennent, comme les Bordelais, le plus 
grand plaisir h la revue, car elle a de quoi 
satisfaire tous tes publics. Vendredi, scène 
nouvelle: Paris-Province. Louer sans frais. 

Tamponnement en gare < 
Lundi, après-midi, vers cinq heures, en 

aare de Bègles, un train de voyageurs a 
ftris en écharpe un train de marchandises. 
Il n'v a eu que des dégâts matériels. 

On a procédé activement au déblaiement 
des deux .voies qui étaient obstruées. 

 o •— 

PETITE CHRONIQUE 

Le ouïr est cher. — Deux paires de bot-
fines ont été volées, mndi après-midi : la 
première, d'une valeur de oO francs, dans 
un hôtel de la rue Mautrec a M. Emile 
Demilhac, de passage à Bordeaux; ia se. 
conde, valant 33 francs dans le vestiaire 
d'une usine de la rue Jean-Paul-Alaux, a 
M. Lucien Beauchamp, tourneur, impasse 
Saint-George». 

Un de plue. — Un sac à main renfermant 
65 francs environ a été soustrait lundi soir, 
vers six heures, à Mme Maria Colomès, 13, 
rue Aupérie, au moment ou elle passait rue 
Sainte-Catherine. 

Au dépôt. — Joséphine A..., pour vol de 
diverses marchandises a, 1 étalage d'un 
grand magasin de la rue aamte-Catherine. 

Moyé. — L'Italien Angh» Giperolloto, de-
a re$«! de la. Garonne, meurant à Qmon, a -f^11^ aô la Garonne» 

Hôpital auxiliaire n° 25 
. Ladffiinistration de l'hôpital auxiliaire 
numéro 25 (Saint-Louis - Sainte-Anne) orga-
nise, pour le dimanche 26 avril prochain, 
une matinée de charité au profit de ses 
blessés, dans la salle de l'école libre des 
Chartrons, 48, cours Balguerie-Stuttenberg, 
mise gracieusement à la disposition des or-
ganisateurs. Programme choisi, avec le gra-
cieux concours de Miles-Mario, Y. Mondray, 
Miss Edith, Lydie Deyrte et de MM. Lueion, 
Ri-Ki-Ki Mondray. Le fin diseur Delambert 
interprétera ses dernières créations. 

« une Marraine... quelle corvée ! » (comé-
die) et « Un Poilu pour deux » opérette 
comolèteront ce programme de ohoix. 

Prix des places : 3 franqs, 2 francs, 1 franc. 
On loue sans frais tous les jours, a ! hô-
pital,. 

M^aw E3 AVEU; 

KiiAMrAlt*. — « b. 30: «Aïda'*, iaaee Cawe-
fme^et Mite Goaalegul. 

APOLLO. — 8 h, S0 ;: «.-Ohé ! la Belle 1 » av#c 
Vitry. loan Flor. 

TR^NÔN- - 8 H- 30 R- *XA RAFAUO *• <LE BOTR>8-

SCALA. — 8 b- 30 '• «L'est routant ! • 

tution du roman de W. Shakespeare, dont la 
première est fliée à vendredi. 

BOXE 
LE GRAND GALA Dti STADIUM 

Lurio contre Stubor-Marty contre Bavaud 
La première journée de location permet d'au-

gurer, pour la grande manifestation puglllsti-
que du dimanche 28 avril, au Stadium (263, 
boulevard de'Talence), une énorme affluence. 
L'intérêt des rencontres en vaut la peine. 

Le grand match Lurie-Stuber constitiue un 
clou véritablement sensationnel, et aucun des 
si nombreux amateurs du «noble art» ne 
voudrait manquer ce choc entre le formida-
ble athlète bordelais et le redoutable cogneur 
parisien. 

Les Bordelais auront, en outre, le privilège 
de la renSree du populaire Marty qui re-
montera sur le ring pour mettre les gants 
devant un batailleur de sa classe, le fameux 
Bavaud. Cette bataille s'annonce palpitante. 

Le reste du programme est aussi fort inté-
ressant et le succès de la première réunion 
estivale du wonderland bordelais est assuré. 

Location sans frais chez M. Garnier, « AU 
Bonheur des Dames », 76, rue Sainte-Catherine. 

Le M de la Feue 
On traverse des heures si pénibles, on 

est tellement hanté par la pensée du dan-
ger couru ici où là par des êtres chers, 
qu'il ne saurait être question de coquette-
rie; mais plus que jamais, avec les chan-
gements de température, il faut songer à 
ceux qui nuit et jour sont exposés au vent, 
à la pluie, au froid ou au grand soleil, et 
qui n ont rien pour adoucir la peau de leurs 
visages irrités. 

C'est en lisant les lettres de soeurs, de 
fiancées, de mères ou de femmes de combat-
tants — plus encore qu'en recevant des con-
fidences de lectrices dans le calme — que 
j'ai voulu découvrir un Baume rafraîchis-
sant et nettoyant la peau privée de saines 
ablutions. J'ai cherché, et je conseille pour 
nos soldats et nos prisonniers : La Crêmc 
de beauté de MM. Lauga et Benais, S, rue 
Huguerie; 80, allées de Tourny, Bordeaux, 
facilement expédiable, 2 fr. 50 et 4 fr. le pot. 
Nos belles coquettes ne peuvent qu'être Aè-
res d'employer ce même produit; naturel-
lement l'effet s'en fera plus vite sentir chez 
elles. Tél. : 10.50. Faculté de Beauté. 

Voici l'adresse de l'EUxir des Bénédictins 
du Mont Majella qui purifie l'haleine; de la 
Poudre dentifrice et de la Pâte dentifrice des 
mêmes Pères, qui nettoie les dents et les 
blanchit sans aucun danger pour l'émail : 
écrire 26, rue du Quatre-Septembre, Paris, 
à l'administrateur E. Senet. 

Plusieurs lectrices de Paris me disent leur 
ennui d'être parties sans emporter leurs 
fourrures. Elles n'ont qu'à voir ou à écrire 
de ma part au maître fourreur Zabka, S7, 
rue Margaux, Bordeaux, il fera prendre ces 
fourrures, les gardera, et mes correspon-
dantes n'auront qu'à passer à leur retour 
du Sud-Ouest pour reprendre leurs dépôts 
ou donner les ordres de transformations 
suivant la mode d'hiver, toujours sortie fin 
août. C'est le moyen le plus pratique de 
tenir à portée de sa main des choses pré-
cieuses.' ROLANDE. 

La Poudre de riz qu'employait la belle 
Ninon de Lenclos était Le Duvet de Ninon, 
poudre invisible et adhérente, blanche, ro-
sée, naturelle et rachel. Parfumerie Ninon, 
Si, rue du Quatre-Septembre, Paris. 

T ravall chez soi indépendant et rémunérateur 
par le «Travail chez sol et l'art d'en tirerparii», 
revue pratique. Un n» spécimen, 44 pages illustrées, 
12.000 lig. F" l'timb. Quignon, r. Ai-Daudet, Paris. 

Les enivrante PARFUMS DE BICHARA, 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente dans t. les gr. maga3. 

LesVITICULTEURS trouveront chez leur 
fournisseurhabituellaBOUILLIE ROUCH Frères, 
marque « LA CUVE », de Toulouse. 
Refuser les aubes marques en remplacement; 
s'ils étaient embarrassés pour s'en procurer, ils 
sont priés d'écrire directement au fabricant, qui 
lenr répondra par courrier en leur indiquant 

l'adresse où ils pourront s'approvisionner. 
ROUOH Frères, 48, Allées Lafayeite, Toulouse 

14, Place eambetia 
(angle Porte-Dijeanx) 

ORFÈVRERIE, .GALLIA-MÉTAL 
GALLIA-METAL WARE 

BISUTERIA GALLIA-MÉTAL 

ET.A.T CIVIL 
DECES du 22 avril 

Jean Peyroutou, 39 ans, rue de Madrid, 21. 
Emile Cabanne. 40 ans, r. Sanche-de-Pomiers, 33 
Joseph Bayle, 44 ans, rue du Petit-Goave, 33. 
Etienne Pacaud, 91 ans, rue du Commandant-

Arnould, 65. 
Mme Gigodot, 51 ans, rue Dublan, 3. 
Mme Dfll'puy, 59 ans, rue des Sablières, 57. 
Joseph Fort, 65 ans, rue du Hamel 12. 
Louis Matignon. 66 ans, rue de Bègles, 3. 
Veuve Boufrartigue, 74 ans, 12, rue de la 

Concorde. 
Veuve Rocajer, 75 ans, rue du Loup. 48. 
Veuve Poitevin, 87 ans, rue d'Arès, 227. 

. « 

Economisez en faisant teindre ei s&iloifer 
Teinturerie ROUCHON. - rélêph. is-io 

CONVOI FUNÈBRE Mme .veuve Paul 
Baril, née Ollier-, 

M. et M™» Paul Baril, M. et M»>o A. Baril, M. et 
M«« A. Baril, M. et Mmo H. Cornât, M. et Mme 
Armand Baril, M. et Mm» Mesfrey, M. et Mme 
Bellegarde, leurs «niants et petits-enfants; les 
familles Brunet, Jarousseau, Gros, Lhoumeau 
vous prient d'assister aux obsèques de 

Mme veuve OLLIER, 
leur mère, grand'mère, arrière-grand'mère, 
tante, grand'tante, qui auront lieu le mer-
credi 2ï courant, dans l'église Saint-Seurin. 

Réunion, à neuf heures un quart, 2, rue 
Henry-Deffès, d'où le convoi funèbre partira 
à neuf heures trols-quarts. 

CONVOI FyNtBREMrG
CaSc,Bnc: 

Haiera et son fils, M. L. Hazera, M. et Mme 
Baer, Mue» J. Brisac, M. et Mme o. Péraire, M. 
Camille Péraire (aux armées), M"e Hélène Pé-
raire, M. et Mme c. Dumartin, les familles Bé-
rastéguy prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Camille BRISAC, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle, grand-on-
cle et cousin, qui auront lieu le mercredi 24 
avril courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, 4, rue 
Bongrand, à une heure et demie, d'où le con-
,voi funèbre partira à deux heures précises. 

CONVOI FUNÈBRE M-nirddMoasu,rM™r' 
Moas, née Gendreau; M. Louis et M"e Thérèse 
Moas (de Cuba) prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
.obsèques de 

M1» veuve GENDREAU, née TEYSSIER, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le mercredi 24 avril, en la chapelle 
des Clarisses. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
ds Lorraine, 18 (Talence), à dix heures un 

uart, d'où le convoi funèbre partira à dix 
eures trois quarts. IL 

Pompes funèbres générales, service de Talence. 

VENDEZ vos BIJOUX l*™'S~rK££:, 
RECONNAISSANCES 10O »/0 et plusj— Rue Huguerie, 8, Bordeaux 

> HICM ,„,,J? m*aar de» Imitation». 
e^PE^l* Prénom CHABUë» 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF DÉPURATIF Contre : CONSTIPATION, MIGRAINE, ,wurun* > IT 
MALADIES du FOIE 

VICES du SAHG 

ira 
SEUL UX EXP1 

LEVÉE DE CORPS ̂ e^ amis^^ 
connaissances de lui faire l'honneur d'assis-
ter à la levée de corps de 

M. Etienne PACAUD, 
avocat à la cour d'appel, 

ancien adjoint au maire de Bordeaux, 
qui aura lieu au domicile du défunt, 65 bis, 
rue du Commandant-Arnould, le mercredi 
24 courant, à onze heures. 

Réunion à dix heures et demie. 
La cérémonie religieuse et l'inhumation au-

ront lieu a Nancras (Charente-Inférieure), 
Pompes lunèWes générales, m, e. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Desrâ et sa famille remercient 

toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. DESRÉ, 
et les informent qu'une messe sera dite à 
neuf heures un quart, le jeudi 25 avril, dans 
l'église Salnte-Marie-La Bastide. 
Pompes funèbres générales, m, c Alsace-Lorraine 

Mme Fernand Puyet, 
M»« Odette Puyet, 

Mme veuve Louis Larghi, M. et Mme Oscar 
Puyet et leurs enfants, M et Mme Albert Puyet, 
las familles Labrousse, Dumas, Guilhemjouan, 
Puyet. Camiade, Camus, Ducos et Larmagna 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Fernand PUYET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Une messe sera dite dans l'intimité. 

REMERCIEMENTS AZTX^, 
le remercient les personnes qui leur ont fait' 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Louis REY, 
et qui leur ont envoyé des témoignages «le 
sympathie. « 

Des messes ont été dites dans la plus 6tric*e 
intimité. 

TRAITÉ PRATIQUE 

TaxessuriesPaieinents 
et autres droits institués par 

les art. 18 à 28 de la loi du 31 décembre 1917, 

Par Emmanuel BESSON 0 
Directeur honoraire de l'Enregistrement de la Seine, 

Lauréat de la Faculté de Droit de Paris. 

L'auteur, dont le nom lait autorité en ma-
tière de jurisprudence fiscale, explique dans 
ce commentaire toutes les conditions d'ap-
plication des taxes qui à partir du 2 avril 
lyiS frappent les effets de commerce, les 
paiements et versements de sommes, les 
paiements de la vente au détail ou à la con-
sommation des marchandises, objets de 
luxe, et dépenses de logement ou de consom-
mation dans les établissements de luxe. 

Ce livre est indispensable, non seu-
lement aux agents chargés de l'exé-
cution de la loi, mais encore aux com-
merçants et aux industriels, maisons 
de banque et Sociétés, et à tous ache-
teurs et consommateurs, qui en cas de 
contravention répondent personnelle-
ment des amendes édictées par la loi. 
En vente : Librairies, Kiosques. Dépôlsde journaux 
Prix : 3 Jr. AJiesser eonmnandM E. BESSON8,r.deCheverui. 

vis aux uommerçanis 
 4 , 

Pour se procurer les carnets de vente 
et registres spéciaux à l'application de 
la LOI DES PAIEMENTS ET TAXES 
DE LUXE (modèles officiels), -s'adres-
ser aux Imprimeries Gounouilhou, 
9 et 11, rue Guiraude, Bordeaux. 

I0PELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Ou 22 avril. 

Espèces ira 
Les K kilos (poids tadrt) 

î"ôftë~i «• qt<5 S'qtô SxMlt 
BOBUls....f «54 595lïl0-ai5 305-210 200-805 110-220 
Vaches... 130 1261205 210 200 205 195 200 100 215 
Voaox.... 197 165I265 270 260 265 255 260 210 275 
Moutons.. 876 7161320 325 315 320 810 115 250 330 

Agneaux amenés, 171; renvoi, i». Vendus de 18 
à 54 fr. la pièce. 

Ont été vendu pour : Marseille, fl bœufs, 
2 taureaux; Bergerac, 9 bœufs, 3 vaches; Agen, 
S bœufs, 9 vaches; Béziers, S9 bœufs, 12 va-
ches; Avignon, 24 bœufs; Nimes, 12 bœufs; 
Moissac, » bœufs, 2 vaches; Roohefort, 10 

bœufs, 4 vaches; Cette, J3 bcs'uts; Narbonne, 
14 bœufs, 7 vaches, 13 .veaux. 

MARSH £ AUX BESTIAUX 05 CENOM 
Du 82 avril. 

Veauxamt-
rlssoas.. 

Génisses.. 

Aœsa4s Tendis 

18 16 
8 

Prix par teta 

t»qtô, M â 60'; 2«,20 à 25 
l»qté,40a55 ; 2*. 25 à 30 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 

Bœufs. 
Paris - La Valette, 22 avril. 

Amenés, 1,730; Invendus, 30. Ire 
qualité, 5 fr. 30: 2e qualité, 4 fr. 14; 3e qualité, 
4 fr. 04. Prix extrêmes : de 3 fr. 24 à 4 fr. 66. 

Vaches. — Amenées, 1,026; invendues, 10. Ire 
qualité, 4 fr. 30; 2e qualité, 4 fr. 10; 3e qualité, 
3 fr. 94. Prix extrêmes ; de 3 fr. 12 à 4 fr. 50. 

Taureaux. — Amenés, 265; Invendus, 3. ire 
qualité, 3 fr. 96; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualité, 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,064. Ire qua-
lité, 6 fr.; 2e qualité, 4 fr. 40; 3e qualité, 4 fr. 70. 
3 fr. 60. Prix extrêmes : de 3 fr. 21 à i fr. 06. 
Prix extrêmes : de 3 fr. 60 à 6 fr. 40. 

Moutons. — Amenés, 7,473; invendus, 150. Ire 
qualité, 6 fr. 30; 2e qualité, 5 fr. 70; 3e qualité, 
5 fr. 20. Prix extrêmes : de 4 fr. 80 à 6 fr. 80. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,042. Ire qua-
lité. 5 fr. 4«; 2e qualité, 5 fr. 40; 8e qualité, 
5 fr. 33. Prix extrêmes s de 4 fr. 76 à 5 fr. 60. 

Dans son ensemble, le marché a été soutenu. 
Favorisée par un temps froid, la demande était 
bonne, et les approvisionnements se sont 
écoïilés facilement aux environs des prix pré-
cédents pour les moutons et les porcs; les 
veaux ont gagné une avance de 30 à 40 centi-
mes au kilo net, tandis que le gros bétail per-
dait de 4 à 6 centimes suivant qualité, par 
suite de l'importance des arrivages. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 22 avril. 

110 livres; à trois 

333 livres; à trois 

Cuivre. ^- Comptant, 
mois, 110 livres. 

Etain. — Comptant, 
mois, 333 livres. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv* 10 sh, 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 22 avril. 

Essence de térébenthine. — Sans change-
ment. 

Résine. — Nominale. 

Cadeaux 1" Communion 
CHAPELETS, MÉDAILLES OR et ARGENT 
CHRISTS BRONZE et IVOIRE, BENITIERS 0NY1 

COURS INTENDANCE 
PLACE GAMBETTA 

Par le VIN AROU 
* VIANDE — QUJftA — FER 

mm 
CÀnr CONCENTRÉ:. 

MESTLE 
SUCRÉ et SANS SUCRE 
MARQUE PRÉFÉRÉE! 

TUBERCULEUX 
J'Indique geatuHamoat dans un but 

humanitaire le remède qui m'a guéri de cette 
;errible maladie. Tfàs sérieux. LEPRAT, 

IO, Rue Pavé-d'Amour MARSEILLE 

WEUSBE DU JURY et HORS CONCOURS 
JE SUIS GUERI. — C'est l'affirmation û\ 

toutes les personnes atteintes de hernie? 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort de M. J. GLASER, le réputé spécia-
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et de nouveaux perfectionnements, 
assure séance tenante la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit ei 
les fait disparaître. 

I>ésireux de donner aux malades une 
preuve immédiate de ce résultat, garant' 
d'ailleurs par écrit, M. GLASER invite tou' 
tes les personnes atteintes de hernies, efforts, 
descentes, à lui rendre visite dans les ville» 
suivantes, où il fera gratuitement l'essai 
de ses appareils. 

Allez donc tous à ; 
Lannemezan, 24 avril, liôtel de la Gare. 
Lourdes, 25 avril, hôtel de France. , 
Oloron, 26 avril, hôtel de la Poste. 
Bagnères-de-Bigorre, 27 avril, hôtel Bous 

quet, place Lafayette. 
Rayonne, 28 avril, h. de Paris et Bilbaïna 
Dax, 29 avril, hôtel de la Paix. 
Mont-de-Marsan, 30 avril, li. Ambassadeurs 
BORDEAUX, l8r et 2 mai, hôtel Moderne 

7, rue Buffon, près le cours Tourny. 
ftrrve, 3 mai, hôtel de Bordeaux. 
Marmande, % mai, hôtel des Messageries. 
Agen, 5 mai, hôtel du Midi. 

Un ties éminents aides de M. GLASET-
recevra également à : 
Limoges, 4 mai, hôtel Moderne. 
Tulle, B mai, hôtel Moderne. 
Niort, 7 mai, hôtel de France. 
Thouars, 10 mal, jus. 3 h., h. Cheval-Blai;, 

Brochure franco sur demande. Ceinture? 
ventrières pr déplacements de tous organes 

EBÏ i;s-nc»cs roH RKSXEDK l»'t'lC»CS ronii( 
onuaaTTxa on Ponnra t&ïïflpv* 

T*—PHi—-Siymtqra J. ESPiCaiirrtiiiimidwrtMe 
O SI 

Chutes de 
La Nouvelle Méthode de M. DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni Interruption 
de travail un soulagement immédiat et lo 
guérison des hernies ou descentes les plu? 
grosses et les plus anciennes, comme l'on) 
prouvé les nombreuses guérisons publiées. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance, 1(; 

GRAND SPECIALISTE qui recevra à : 
Tonneins, jeudi 25 avril, hôtel du Centre. 
Villeneuve-sur-Lot, vendredi 26, hôtel Delard 
Marmande, samedi 27, hôtel des Voyageurs 
Agen, dimanche 28, hôtel Central-Moderne 
BORDEAUX, lundi 29, mardi 30, mercredi 

1er mai, hôtel du Centre, 8, rue du Temple. 
Angoulême, jeudi 2 et mercredi 15 mai, hôt? 

des Trois-Piliers. 
Ribérac, vendredi 3, hôtel de France. 
Thiviers, samedi 4, hôtel de France. 
Cognac, dimanche 5, hôtel de Londres. 
Saintes, lundi 6, hôtel des Messageries. 
Barbezieux, mardi 7, hôtel Boule-d'Or. 
La Rochelle, mercredi 8, hôtel de France. 
Rochefort, jeudi 9, hôtel de France. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

m. 

fw Apprenez rapidement «■> 

STENO-OACT 
' vous ta I 

Demande* !e Programme gratuit 
de» Etablissements JARIE7-BUFFERBAU 

67. Cours Paateur. BORDEAUX BEEESCK' 

OMENOL-RHINf 
Dans toutes les bonnes pharmacies ; 5 fr. et IV r;. 
Ambrplse-Thomas, Paris, contra s,as (Impôts coin .. 

iLESSHOBÏffletE ̂ ffiis^as1 

SANTAL BLANC 
Le flac. 61 F. BLANC,Ph'«»aNARBOiiMEet toutes PhsrmaoY 

LeMrectevr, t?. gg: j ;;gy 

^ ^J£Zi™''< û- BOUCHoB 
m'- imprimerie GOtïNOOILHOD ~ 

fttia Guirande, 11. Bordeaux 

Prête 
argent, 

ALBAS 
beau 

— 8 8 h. 30•: Cinéma, «Son olus; 
Sfiatlng. 

Oiilnt IVniiTit iriT-^r**""* 
t ïiE POLE TRAGIQUE.», dTame» d-'avantures 

en 4nartdes> paraîtra sur l'écran jusqu'à jmAi 

ACHÈTE TITRES, 
achèterais domaine, maison. 
Ecrire LAIR, Ag. Havas, Bdx. 

ON DEMANDE à louer petite 
boulangerie ou pâtisserie 

avec four (pour la durée de 
la guerre). Ecrire GENOUILLE, 
Agence Havas, Bordeaux. 

S*1 y CC DE BUREAU connads-wnCr sant compta*, est de-
mandé. Eorire avec références, 
52, rue Turenne, Bdx. Amer Ho-
noré. Préférence sera donnée 
blessé de guerre. 

CARBURE de calcium 2,000 Wl. 
demw.Eo.Genis.Ag.Havas.Bx, 

A Vendre Gx. pins et gr. chênes 
dép. Gironde, 1 kil. gare, châ-

teau,métairies,dôp.,cheptel. Prix 
1,500,000'. Ec.Mazon.Ag.Havas.Bx. 

Bonne boucherie, clientèle, ma-lt tôriel à K Ec. Eysct.Ag.Havas. 

ON DEMANDE Ouvriers pein-
tres. Bonnes Journées. I. VA-

LENTIN, 71, r. de la Devise, Bx. 

ÉTUDIANT en méd. dés. rempl. 
vniédec.Ec.Excid«uil^Vg-Havas. 

TRIAWON-THÉATRE C('cS«na), 

T0BS LES SOIRS <- DU 19 AU 25 AVRIL htlm —> A 8 HEURES «5 
JEUDI MATINÉE A 2 HEURES 45 

Piano à v. 15, r. Buhan.F. 2 coups 

A LOUER pr. boulev. échoppe 
meub. 4 p., cave, eau 

Ecrire Eynesse, Ag. Havas, 
az. 
dx. 

WANTED daily conversation 
with englrsh or amierioan 

every night nine to ten. Apply 
with conditions to Algebra, 
Agenoe Havas, Bordeaux. 

0N DEMANDE Propriété terres 
bois, prairies, maison et dé-

pendances. Eorire détails, prix, 
yrans, Agence Havas, Bdx. 

A V. Bascule 1,000 kg.,sépar. vitrée 
meUb.àétiq.Ec.Sapa.Ag.Havas.Bi 

•UTO-CAMION Panhard à ven-
dre, bon état de marche, 

charge 800 kilos, 2,500 fr. 81 bis, 
Françols-de-Sourdls, Bdx. 

AN DEMANDE au Bouscat OU 
V Gaudéran pas loin ligne tram, 
maison meublée avec jardin 
environ 250 francs par mois. 
Ec'. Gardegan, Ag. Havas, Bdx. 

WAGONS. Suis acheteur 20 t. 
oouvert<oooasret louer plates-

formes. Léaîisl, Ag.Havas.Bs: 

ANGLAIS Sténo, dactylo. Cours 
. jour et goto, 10 fr. p. voop. 

AFALE*» 
Pièce en trois actes, par HENRY BERNSTEIN. 

Places de 4 f r. 50 à « f». 25. — Location an Théâtre, rie 2 * G heures. 
Jeudi, de H) heures à midi. 

MAISON à v. pl. des Capucins. 
Adr. Dugravier, notaire, Bx. 

A » OUER Comédie 2 pièces 
!• vides pour bureau. Ecrire 

SALLAP, Agenoe Havas, Bdx. 

J y 17 ans, toutes connals-
■ Tli sances commerc. demaB 

emploi. Ec. David, Ag. Havas.Bx. 

On dom. employé aide douane. 
Ec.âge,préC°n.Fam.et,Ag..Havas 

CHAMBRES meubl. (2) avec ou 
sains cens. dem««« P- fam. ds 

3 pers. Bc. Gimcnd.Ag.Havas.Bx 

nlOCUES, haches, marteaux, 
T masses. FERBOS, 10. d'Or-
léans, 10, Bordeaux. Téléph. 4.53. 

. 50 caisses savon 
7„ garanti disponible sur 

place. Prix et conditions. S'a-
dresser MÀTHIF.U, 6, rue Mar-
gaux, 0, Bordeaux. 

ACHETE BOUTEILLES, 15, rue 
du Bosquet, 15, Parc^ie 1 à 3 h. 

1 AIUI FR. demandés p. t. b. 
■Uvv affaire en marche, gros 

bénéf. Ec. Adou, Ag. Havas, Bx. 

CHAISES pliantes acca à ven-
dre, 846, cOiKS Toulouse, Bx, 

Achèterais beau et gra coffre-
fort. Fuzlor, 115, r. Pte-Dljeaux 

ACHETE échoppe vide 6 pièces, 
"eau, gaz, élect., jardin. Ec. 
■Plfc. Agence Havas, Bordeaux. 

SUIS ACHETEUR 
Lames peupliers et pins, long-
S m., larg. 0»(K, épais. 0»02, tra-
verses de ch. de fer pins et chê-
nes. Toutes quantités comptant. 
Ec. offres E-ymet, Ag. Havas, Bx 

ACHETERAIS Piano et chamb, 
oceas.Ec.Fouras,Ag.HàVas,Bx 

,ges non., dise, par s Le Ré-

DEMANDEE Cuisinière tout fai-
re, veuve de préf. 80 à 50 ans, 

même avec fille pouvant tra-
vailler pour 2 personnes, bord 
mer, bofis gages, sér. réf. exig. 
Ec. Etaulier, Ag. Havas, Bdx. 

GARDIEN Usine préfér. blessé 
guerre demandé La Bastide. 

Ec. Doulzon, Ag. Havas, Bdx. 

PLANCHES DE PIN 
100 mètres cubes en 25 m/m livra-
bles tout de suite 6 bàlom. Bdx. 
Ec. Etaule, Agence Havas, Bdx. 

SfîlFIIR pour métier à grime OUIE.UÏ! demandé soierie fixe 
près Bordeaux. Situation à bon 
ouvrier et sérieux. Ecrire DU-
RAS, Agence Havas, Bordeaux. 

ACHETE Frontign, 0'50, champ. 
40,Vlchy,16^;o.Allen,Ag.Havas. 

BICYCLETTES, FUSILS 
VETEMENTS CAOUTCHOUC 

Malevilio 48, Chapeau-Rouge. 

A U Cha. mi!, i p. noy- ètat 
■■■ neuf. st. Renais. 2,000 fr. 

S'adresser t. 1, j. 3 a 5 b., 22, rue 
de la Roquette, 22, Bordeaux. 

Bonne machine visible, excellt 
état, 250 tr. Inter-Offico, 52, al-

lées de Tou.rny. Téléphone, 9.61. 

Dou prendre en location. TEY, 
189, rue Pelleport, Bordeaux. 

NOURRICE AU BIBERON de-
mandée Bordeaux banlieue 

F/crlxe Eysine, Ag. Havas, Bdx. 

;|flASSEUSE diplômée vend. Pa-
ra ris dem. pl. ville d'eaux. Ec. 
Valentoe, 91, rue de Lenne, Bx. 

2,N 'l't ohairettess et muletiers. 
S « h«t. Bsnetteau, Carcans, Ga« 

Couverture-îànguerie-plomibea-.''! 

AVANCES SUR SUCCESSIONS 
James, 246, r. Sainte-Catherine. 

|)SJ <lem. emballeur, garçon ma-
Wn «tasia tissus. S'adresser. 82, 
rue Vital-Caries, vendredi S* et 
samedi 27, de 10 heures à midi. 

AU demande à louer pour Bor-
»l» deaux, deux sonnettes à va-
peur, av. mouton de 1,500 à 2,0fli, 
k. Envoyer condit. et prix à G. 
Roy, p. rest., bur. central Bdx. 

A louer meublé, 2 chamb., cab. 
do toil., salle à mang., jardin, 

cuis., eau, gaz, électricité. Be-
dey, 61, r. d'Ormilly, Caudéran. 

Jument jolie, pleine, 5 ans, bai, 
pur-sang, sage, Im60, à vendre. 

Hosteins, r. Saint-Jean, 55, Bdx. 

Decauvillo disponible de suite, 
8 wagonnets 300 lit., 1 crois», 

600 mèt. voie de 0.40 de 4 k. 600, 
1 plaque tourné et 7 wag. 500 
lit., voie do 50, 1 plaque tourn*. 
Ecr. Valon, Agence Havas Bdx. 

Anglaise 45 a., disp. 2 h. eoarver.( 
trad., Veç., prom. en!., péri. 

Dover, oh, Escalette, 30,-r.S»-Remî 

BOIS DE CHAUFFAGE à vendre 
«s dans de' très bonnes condi-
tions. S'adresser Société CARDE, 
La Bastide Bordeaux. 

DAME Veuve,'40 ans, anc. cais-
sière, dem. gér. ou autre em-

ploi. Fourn. caut. Référ. Ecrire 
GARLIM, Agence Havas, Bdx. 

Chauffeur - mécanicien 20 an^ 
exempt service militaire, d^> 

emploi. Laurent Jouany, Fon-
neuve-Montauban (T.-et-Gar.). 

Chauffeur sachant faire répa-
rations demandé pour condui-

re autobus Schneider/ Sér. ré-
férences. 24, r. Vaucouleurs, B«, 

i|U demande deux bons chaut-
Un Uurs pour machines fixes, 
bien appointés. S'adress. direct 
Etaiblis. thermal, Salies-de-B<5arn 

AU acht balancier ou machine 
UM a ooup. cuir. 15, r. S'-Simôoii 

teune homme conçu, travail bu. 
*» reau, dactyk^oomptabilité, d'e-
ma» place .d» maison commoo. Ëc. 
Robert, 15, r. Marceau, Caudéraai 

Perdu lundi, ii la mairie de Bx 
1 billet de 50 1, 1 de 20 f„ l de 

10 f. Ra<pp. r, Cx-Blancûe, 8. Réc. 

t, . ,,248, .^,.&tSf^mo*ioe> B^j^ll^^ht^.S«iéoltah$otol«»isesy.-B^toe.fils, a& r. &x,.m£ ' 
PERDU petite chienne fox blan-

che tachée noir. Ram. 19 rue 
/Bpngfaad. Botme jéOTntpeoee 



MONSIEUR A UNE BRONCHITE 

- Monsieur a une bronchite ; je vais chercher des remèdes 

do lillm^^v/^' m°n vieux Baptîst8, Je n'al besoIn de 'Ien antre m 
'..-< L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous 

les repas, à la. dose d'une cuillerée à café 
„nar verre d'eau, suffit, en effet, pour faire 
*œsparaltre en peu de temps lo rhume le 

Tptos opiniâtre ,et la bronchite la plus invé-
jSêrée. On arrive même parfois à enrayer 

" jrt à guérir la phtisie bien déclarée, car le 
♦jgoodron arrête la décomposition des tuber-
cule;? du poumon, en tuant les mauvais 
tnicrobes, causes de cette décomposition. 

% Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro-
tfcit aa lieu du véritable Goudron-Guyot, 
jméfiez-vous, c'est par intérêt. II est abso-
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-

son de vos bronchites, catarrhes, vieux 
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme 
et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-
quette; celle du véritable Goudron-Guyot 
porte le nom de Guyot imprimé en gros 
caractères et sa signature en trois cou-
leurs : violet, vert, rouge, cl en biais, ainsi 
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot :2 fr. 60 le flac. 
. Le traitement revient à 10 centimes par 
jour — et guérit. 

FAUX 
CHEVEUX 

< TOUTE ESPÈCE DE POSTICHE EST FABRiqugtr 

^ LES DEUX NOUVEAUX MODELES 
( sont réellement invisibles et merveilleux. < (car-On les essaie gratuitement chez les professeurs 
{ H E N R Y «t C A MILL E,rue des PHiers-de-
\ Tutelle (coin Chapeau-Bouge), Bordeaux. 

B9LLQNS PIN, CHENE, HETRE 
OflIlD TDâifCOCCC Suis acheteur toutes quantités. rUUn I R A I LiïOL.0 Transports assurés, non réquisition. 

Ecrire offres de suite : Lated, Agence Havas, Bordeaux. 

garantissons absolument la guérison de toutes 
MALADIES INTIMES aussi anciennes et 
aussi compliquées P V D U II IC acquise ou 
soient-elles, de la O I I lllLIO héréditaire, 
des vices du Sang. Métrites, Salpingites, eto.— 
INSTITUT MEDICAL. 59, rue Huguerie. Bor-

deaux, de 10 à 13 h., de 3 à 7 h.; les dimanches, de 10 h. a 12 h. et par 
lettre. — Confiance et discrétion absolues. — (SC année.) 

NOOS 
BAIN DE PIEDS JAPONAIS 

Enlève : Rougeurs, Irritations, Mauvaises odeurs. 
Procure : Fraîcheur, Bien-Etre, Souplesse. 

rj'40 (Dose ponr 2 Bains). En vente Pnannacles et Herboristeries, Produits nygléniïues 

INCONNUES 
FORCES 

Avec la 
RAYONNANTE, expédiée à l'essai, vous pouvez sonmettre ooe penoniM votre 
volonté, mim» à «Utaow. Dem. Kl. STEFAN. 92, \>i sHiratl, Paris, tn 11m B" 41. Gratis 

7 | UIVUUU1 fi UUfVO p 

iO, me Marganx — Bordeaux 

IMPUISSANCE 
GVEB1S0» RAPIDE DES DEUX SEXES ET A TOUT AGE 

par les Même J»a, 9.1B f». Notice t"-Discrétion 
libératoires LÈBRE, B' Gambette 147, Bureau 2 NICE 

Les Rhumatismes 
Le Rhumatisme est une sorte d'intoxication spéciale du sang un virus qui se dévalonne 

parlote spontanément, d'une façon violente, soit par suite d'un refroidissement, soit par 
suite d'une fatigue exagérée. Le siège du mal change continuellement, attaquant tantôt 
les jambes, tantôt les bras, tantôt les rems èt parfois même se localise dans les mus-cles des cotes. 

Nombreux sont les remèdes préconisés pour guérir les Rhumatismes: interrogez la 
plupart des malades, ils vous diront qu'ils ont tout fait sans résultat, et pourtant nous 
ne cesserons de leuç répéter qu'ils n'ont pas le droit de désespérer èt qu'ils n'ont pas 
encore été soignés s'ils n'ont pas fait usage du "v"* w 

DOLOROSTAN (Oie-Douleurs) 
exclusivement composé de plantes'inoffensives. Il agit d'une fseoi douce et modérée 
et fait disparaître les manifestations'de la maladie .en détruisant la cause. Il déconaes-
tionne le cœur, le foie, les rems, le cerveau et les articulations, sans amener aucun désor-
dre dans l'état général et sans troubles ponr Vcstomac. , 

Il est indispensable pendant le traitement de faire usage du BAUME du H4.RINIER en 
frictions et massages, matin et soir (le flacon 2 fr. 50). 

- te DOLOROSTAN (Ote-Douleurs), se trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon 
6 fr. 50. Expédition franco gare contre mandat-poste 7 fr. 19. Pour recevoir franco ciuatre 
flacons DOLOROSTAN et quatre flacons BAUME du MARINIER, traitement d'un mois, 
adresser mandat-poste de 88 francs, à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

Notice franco sur demande. 

CORNED BEEF 
s -. Importation directe : : 

Viande omte et désossée 1" qualité. Vente directe au consommateur 
franco 108 fr. la caisse de 48 boites de 34.0 gr. net cont. mand. ou remos'. 
Echant. franco 1 boîte, 3 fr. — Henri Lebossé, Corned Beef, Le Havre. 

Dentifrice Végétal 
^ m CoçMêsria des Pyrénées 

est le seul dentifrice adante spêclaiemen! a tous les soins Us ta nancti 
Eliarir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 
E» vente 8 Grands Magasina, Parfumeries et Pharmacies 

606 
Institut Sérothérapjque du Sud-Ouest 
B0HDB4CS ; 23, cours de l'Intendance. 
1Ï0Ï . 17, rue de la République. 

GUÉRISON ile la SYPHILIS 
souslecontrôledes Laboratoires. 

Renseign.gratis eteorresp. discrète. 

fHATIF BLEU 
Guérit Constipation, 

Eczéma, VieesduSang, 
Rhumatismes, 3 fr. W 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSBRMANN 
38, rue Vital-Caries, Bx 

ECOULEMENTS - Rétrécissements 
Traitement en une séance 

606 

ON DEMANDE à louer wagons 
plates-formes ou fermés. Ec. 

CINAR, Agence Havas, Bdx. 

A MENDRE beau fusil, calib. 12, 
I triple verrou, état neuf. 

Ecr. Fernand, bur. du journal. 

EN VOI de 1 postal 10 kilos franco votre gare 
DES TUNIS' aon|re roandat-pos' 

ESPAGNE extra, il fr. 50. S'adresser 
garc : .9A,TTES FAUSSA -te de 2» francs: FIGUES 

er: CRISTOFO!.. PFRPJG*\t$ 

DÉMINÉRALISÉS! Cest-à-dtfûj 
Convalescents 2 

I Affaiblis 1 Débi'i' 
tes! Surmenés! Anémies! Malades Minés par la Fièvre, les Souffrances, les 

'Régimes Déficitaires, les Pertes de Sang, les Écoulements Purulents, les 
.Infections Microbiennes, les Chagrins ! .Enfants à Croissance Difficile et 
Retardée ! à Evolutions Dentaires Morbides! Votre Sang, vos Muscles, 
votre Cerveau, vos Os, vos Artères, vos Veines, les Cellules Sécrétrices 
de votre Estomac, de votre Foie, de votre Panoréas, do vos Reins, trou-
veront dans la MINER )L,ASE du If MWJPEY&OUX, lo Fer, le 
Manganèse, le Potassium, lo Sodium, le Fluor, le Silicium, le Phosphore, le 
Calcium,etautres MinérauxenCombinaisoas Organiques Assimilables dont ils 
ont besoin Ipour se Reconstituer, ie O' DUJPMxMOVX, 5, Square de 
Messine, Paris, envoie une bouteille deMinénlase suffisante jwur une cure 
«ie deux mois ou d'un mois suivant ) ! eo»tre 11 fr. en mandat-carte et BOB 

intéressante broçhurecontre 60 centimes. Il consulte/jrîtmtem' Dïreorresn». 

IKSTÎTÏÏT DE LA FACULTÉ SOE PARIS, 
£9, Rue Huguerie, Bordeaux. Syphilis et ses 
accidents. Guérison contrôlée. Voies urinaires. Ecoulements, 
Goutte matinale, Fiétrccissements, etc. T. 1. jours, d> 10 à 12 h. 
et 3 à Ht. BIMANCHSS,t!o 10 à 12 h. et par letti*. 

E PURE 
MERE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

1 Pour le Gros: V°TAL ARV, GUI LHEM a C'f.BordeauxJ 

PLUS DE CHEVAUX PO US S IFS , 
CDÊRISOn DE U POUSSE, U TOBl & U G8BUE 

POUDRE DELARBRE, 
Trente ans da sueeàs constant. U boita.- TROIS fr. 

Toutes Phi" etVBJTOBL, 10, (fue'du Regard. PARIS. 

Envoi rapide contre remboursement,- 4<40 (impôt compris). 

fc'fwstStHt n'a, aneune Succursale (50' aiiii PARALYSIE 
'larmande (Lot-et-Gsronne). 

Guérison, renseignements gra-
tuits. — BOUCAUD, spécialiste, 

Les Maisons OSWALD MAC. 
QUET et Louis TALFUMIER 

labncants de velours et de con-
fections. d'Amiens, recherchent 
adresses de leur personnel. Ec à 
Mme Oswald Macquet, M»» veu-
ve Louis ïalfumier, à BAZAC 

par Chalais (Charente). ' 

4K DRIX Cons. Paris. Chant 
» r Piano. Accomp. 3f la >A h 

Mm» Pasquiès, 21, rue de Belfort! 

CHAUSSURES 
et réparations 10 à 15 % meilleur 
marché que partout ailleurs 
Travail soigné et prompte livrai-
son, 36, rue Capdeville, 36, Bdx. 

fort, lavabo, tapis, 
liant, glase, piano, 

garnit.foyer et chem.,l21,c.AIbret. 
A V. coffre 

voiture enfant, glase, piano, 

A V. bascule, machine à coudre. 
Salon J.. XVI, 121, a d'Albret. 

ON DEMANDE BELLE JARDI-
NIERE, Satat-Nazaire : lo Bon 

vendeur confection; 2o Bon ap-
piéceur. Bons appointements. 

ON DEMANDE manœuvres. S'ad. 
13, rue Tastet, 13, Bordeaux. 

AU DEMANDE à acheter trac-
Un teur à vapeur. S'adr. Ma-
thieu, 6, rue Margaux, Bordx. 

CftlfAM BLANC extra ména-wnlUn ge garanti sans frau-
de, postal 10 k. brut 26 fr.; 5 pos-
taux 125 fr., cont. mandat. Mai-
son de confiance. Echantil. 0,75 
timb.-poste. — GIRAUD, fig-
eant sayemnier, boulevard TW-
con, Vieille-Chapelle, Marseille. 

OAUAU de Provence, marque oAfUN * L'ECU •, postal 10 k. 
franco t" gare cont. remb' 27'. 
Huiles, demandez prix courant 
D. JAVAULT, Salon (B.-du-R,). 

Q.AVAUC supérieurs qualité 
OiHVUNd 72%,po«tal 10 k. 35'. 
ménage sup» 29 fr. c remboursé 
O VIVES, 16,r.Jaubert, Marseille 

sÀMiToTi^ 
garanti, les5 p* de 10 k. chaque 155f. 

SAVON DE MENAGE 
les 5 postaux de 10 k. chaque 125* 
1e0 gare cont. remboursement. 
Savonnerie Nationale, Marseille, 

SAVO^BLANCEXT?f 
w-« w a -m g.ar_ si![. 
cate, franco domicile cont. rem-
bours». Expédition tous les Jours. 

Postal 10 kilos brut... 26 fr. 
10 postaux d" 240 fr. 
par mand. avance l fr. en moins 
par colis. Echant. 0 fr. 75. Léon 
ALAUZEN, fabr' savonnier, rue 
Longue-des-Capucins,43;Marseille 

C AI/AU « R°B *• "Oh silioaté. 
uns Un Demander prix et 
conditions à Robert BART, à 
SALON (B.-du-R.). Echant. 0*75 
timbres. Représentants acceptés 

O V F Jta^l non silicate 

mjÂVOÎl P
0
'^ ^l-iîos Mâs vo,25 fr.; 5 postaux 

120 fr. feo cont. remb*. LOISEL, 
fabric* de savons, MARSEILLE. 

BLANC non silicaté, 
postal 10 kil. 17 francs 
franco contre rem-

boursement. - SAVONNERIE 
RIO - TINTO, à MARSEILLE. 

SAVON DE MARSEILLE 
marque «Le Battoir», extra pur, 
garanti 72 % huile, colis postal 
10 kilos, SI fr. contre mandat-
poste et 32 fr. contre rembour-
sement. MOTTEDO, 
53, rue Sénac, 53, à MARSEILLE. 

ext. sup. t Le Coq », 
postal 10 k. 29'. Huile 

douce, bidon gar. 10 L, 49'.Comptr 
d'Huilerie, 13, rue la Darse, Mar-
seille. Représenta sér. demandes. 

SAVON 

Savon « le Pliant » 
Le postal 28 fr., les 2 post. 54 fr., 
les 5 post. 130 fr. franco gare 
cont. remboursera*. Savonnerie 
Provençale, Marseille-Saint-Just. 

AU DEMANDE très bons ou-
Uii vrierstourneurs,outilleurs, 
gros salaires. — Fonderie MON-
TEIL, PERIGUEUX (Dordogne). 

LAIT pur non écrémé demandé 
rendu gare Bx, tt« quantité, 

offrir prix. Ec. Bigano, Havas, B1 

GONTENTIEUXpaArtdVeecnadbî 
net situé à Paris exerçant de-
puis 25 a. Ec.Charmat,Ag.Havas. 

VINS EN RÉSERVOIRS 
(Location comprise) 

tous degrés, toutes quantités, 
toutes destinations. — MARTY, 
le, rue Mazagran, 16, Narbonne. 

CAISSES 
quantité). 

à vendre (grosse 
dimensions inté-

rieur. 50 x 28 x 28, épais. 1611/m, 
S'adr. Lefort, Croix-d'Hlns (G<i«) 

UR0DONAL 
et VArthrttisme 

■ Tout déplumé étant arthritique, o 

doit prendre tlt t'VRODONAL. 

GYRAL00SE 
pour tea soins Intimes de la femme 

Se?: dernier cheveu... pourvu qu'il frise! 

L'OPINION MÉDICALE: 

« La cm* dllrodonal répond a la double indication Uiéra 
pButicfue de rendre le cheveu moins cassant et de diminuer 
ta séborrhée : elle y répond en éliminant l'acide orique qui 
tlpsurtnais n'incrustera plus les cheveux pas plus qu'il n'irri-
tera le cuir chevelu, lui taisant sécréter du sébum.. La cure 
tï'L'rodonal es» dune la seule thérapeutique logique de l'alopé-
cie- rtrtliritiflDe. » 

Professeur G.- LEGEROT. 
Anrwn frolBSSeur <ie fs-ysfalo?» général* ti comparu 

d» VFshU supérieure des Sciences tpAlger. 

\ Etat». ChaUrai». 2. ValetitlsBnts. f J* «1 aes enar- te a ta S tr^ lis S. I» 23 Ir. Zi. 

Exiges Ut fortfu 
nouvelle en 
cojnpnpiés, 
très ration 
nette et 
très pra 
tiqm. 

S TAesdemla 
Ae UedaliM 

(U ectotx» lïlîl 

Excellent produit 
toxique dé-
congestion-
nant. ant>-
eucorrhèl-
que. réso-
lut if et 

cicatri-
sant. 

Odeur 
très agré-
able. Usa-

ge continu 
très écono-

mque. Assure 
un bien-étre réeL 

Sauvée grâce à la Gyraldose 
L'OPWION IHTÉDICALB: 

«u™, ™Tt^' c?"c,"si0^- basées sur les nombreuses obser-
" ° "fj "S™? 8 ft( I*""'* défaire avec la Gyretdose. (ont que 
Z ■» ^Jay °''?Sen ™>ploi dsns ««• "ombreuses «aerUo^ ^«.Jf^T" t°"tfP«lale'"e"' dans la leucoiTl.ee. le prurit vutvarrer 
. «r^J'i-T^ K * '"IP'nffile. Dans ces cas. le médecin d«m 
eaiîK IZ^,1%° ̂ na: ' U tant* Borate de ta iemhu, est (oue de son hygiène intime. * 

O» es sdtmcc» de rOUnnliiïto t^onPc>u.uîi "^L^*1 « AT. 
Directeur On Burrao Muutcip.u 

EtaMlssements- ChateUlrl, 2, trie dé Valenciennes; Paris et toutes 
pharmacies. ■— La grande boite, franco 7 fr. 20,'les trots, franco20 fr. 

»-«• <<f» UcsotcesOUs. -a 1 . tci.r 

PLAIES 
Ulcères, Eczéma Variqueuses 
Maladies de ia P8ao™-•i^^w^,,^^ uu ,u 1 uuu sont infailliblement guéris roêma en 

pàrTïouve'au TRAITEMENT VÉSÉTAL ÛB DWOLF 
' Pour recevoir cette merveUIense méthode OKATIS et Franco écrire 
à M. A. PASSBKIEUX (Q t), Spécialiste, 46, rte du Fanes, t B0EDBUZ I 

MAUX 

TIRAiLLEMENTS 
AIGREURS 
RENVOIS 

MIGRAINES 
INSOMNIES 

Tous ces malaises, 
un fonctionnement 
l'estomac, disparaissent en quelques 
jours, grâce au régime du 

provoqués par 
défectueux de 

PHOSC 

PATRON GABARIER demandé 
S'adresser LES SUCCESSEURS 
DE A. PELLETIER, 12, cours du 
Chapeau-Rouge, 12, Bordeaux. 

Le plus parfait régulateur 
des fonctions digestives 

Aliment idéal des anémiés, des 
convalescents et des vieillards. 

SUCRÉ ! SANS SUCRE 
3 fr. 35 la boîte] 4 fr. 80 la boîte 

En vente dans toutes les pharmacies 
Administration : 9, Bue Frédéric-Bastiat, Paris. 

emme 
LE RETOUR D'AGE 

Toutes les femmes connaissent 
les dangers qui les menacent à 
l'époque du RETOUR D'AGE. 

Les symptômes sont bien connus. 
C'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui 
étreint la gorge, des bouffées de 
chaleur qui montent au visage 
pour faire place à une sueur froi-
de sur tout le corps. Le ventre de-
vient douloureux, les règles se re-
nouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et ex-
posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans 
plus tarder faire une cure avec la 

Exlgeree portrait. 

JOUVENCi 
Nous ne cesserons de répéter nue toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme et, 
ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oublie 
pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se 
portera de préférence aux parties les plus faibles et 
y développera les maladies les plus pénibles : Tu-
meurs, Cancers, Métrites, Fibromes, Maux d'Estomac, 
d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La Jouvence do l'Abbé Soury, dans toutes les Phar-
macies 1 le flacon l fr. 25; franco gare i fr. 85. Les 4 fla-
cons franco gare contre mandat-poste 17 fr. adressé à 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 9 fr. 60 par flacon pour l'impôt. 

\ BienexlolîrUVér^ 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

f Notice contenant renseignements gratis) 

LA TEINTURE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toates nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

1 ransporls par Camions Automobiles 
Grosse affaire transports auto, actuellement complè-

tement montée et possédant déjà tout outillage nécessaire, 
entreprendrait affaire importante pour forts tonnages à 
transporter, plus particulièrement poteaux de mines. 

Ecrire ADC, Agence Havas, Bordeaux 

ra'attendez-vous... pour vous procurer 
le dernier numéro dc '■ (50^ le numéro) 

1 

dont la récente transformation fait de ce périodique 

IE MEILLEUR, LE PREMIER DES MAGAZINES D'ACTUALITÉS 
( iB&nzaaosa.st'iiel : le X" et le XJS ) 

2A pages de texte et d'illustrations, plus .de 100 photographies, schémas et dessins sur toutes matières : 
GUERRE — SCIENCES VULGARISÉES — HOMQUR — SPORTS — VIE ACTIVE — LITTERATURE, etc. 

VOIR DANS LE NUMÉRO DU 15 AVRIL : 

La " Bataille de l'Empereur " : Des wagons chargés de cadavres allemands. — Le Général Foch 
généralissime. — Les Troupes françaises aa Secours des Anglais. — Paris sous les Bombes (L'Abbé 
Moreux). —- Quelques Précisions sur le Canon monstre. — Atterrissages singuliers. — Les 
Dimanches de la Santé. — Ce que voient les Humoristes, etc., etc. 

ET LA SUITE DE LA PUBLICATION DU : 

JOUaRNAL AUTHENTIQUE IMIMI^ 

le ûoeuraent le p/us passionnant que l'on puisse lire : les notes a"un officier assassin de sa fiancée et ûe son 
îrére, écrites par lui Jour par Jour jusqu'à l'heure de son suicide, sous le poids du remords affolant. 

En Vente partout et dans les Magasins et Dépôts de la «Petite Gironde». 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
I PAB1S, 30, rue de Provence, PARIS 

SOUVENIRS 
SUR 

GUYNEMER 
Ljts PES *s *u mm 

que publie en une Série sensationnelle 

La Guerre Aérienne 
illustrée 

(Rédacteur en chef : Jacques MORTANE) 
Dans oe numéro, lire encore : 

L'Aviation dans la Bataille. — Une Chronique de 
J. Lasies : Le Recrutement du Personnel de l'Aéro-
nautique, — La Ténacité anglaise, par J. Daçay, etc. 

j Le Numéro : 60 centimësj 

En vente partout et dans les magasins et dépôts 
de la T élite Gironde. 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
Paris — 30, roe <ia "Provence, 80 — Paris 

XvOÎxx Ole i»tiiiier, 
peut même... «3*irîotiir 

TAXEsurlesOBJETS 
Si pàritdoxal que cela soit, c'est ce qu'assure 
avec sa verve habituelle le brillant écrivain : 

GUILLAUME APOLLINAIRE. 
Et sur ce sujet brûlant, des humoristes favoris du public 

SEM, FOURNIER, LÉ0NNEC, ARNAC, HARLEY, BRANLY, 
exercent leur fantaisie dans les seize pages (dont 
huit en couleurs) du numéro de cette semaine de 

AIOISNET 
LE PREMIER ILLUSTRÉ 
SATIRIQUE FRANÇAIS 
y 1 IIIUMI 't^amMmmamsjmmm^nmtmmsivsmst^rTWwm ..-

Le Numéro : 50 centimes 

En vente partout et dans les Magasins et Dépôts da fà c Petite Gironde ». 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS, 30, rue de Provence, PARIS 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

AUX ENCHÈRES 
par ie ministère de 

VENTE APRÈS DÉCÈSiVENTE AUX ENCHÈRES 
EXEMPTE D'IMPOT DE LUXE | Mo » D ADIUPnil Commre. 

d'une jolie collection M A' BAR,NC0U 

commissaire-priseur. 
rus de la Devise, 11, à Bordeaux. 

Jeudi 25. vendredi 26 et samedi 
t? avril 1918, à une heure de l'a-
près-midi, Il sera vendu : 

: tin lmperiiot moSiliier 
ionsistant en.: 

Salons st. L. XV et L. XVI en 
tooyer sculpté, couvert en soie; 
Balles à manger st. Henri II et 
Renaissance; Jolie Chambre à 
aoucher st. L. XV en noyer sculp-
té; Bahut breton; Bibliothèques; 
Bureau américain; Beau piano 
felectrique avec nombreux rou-
leaux; autre piano droit, piano-
la; Consoles st. L. XVI bois do-
ré sculpté; Bureaux de dame st. 
L. XV et L. XVI: Jolis sièges et: L. XV; Glaces; Bons tableaux (le 
VERGEZ, Jules Contant, etc.) 
[Gravures; Tapis, Tentures; Lus-
tre; Suspension; Garnitures de 
Cheminée; Bronzes; Terres-Cui-
kes; Meubles en marqueterie si. t XV ci L XVI; Machines à 
écrire; Armes anciennes; Belle' 

Ë
mrne et bride; livres; nom-
,x bibelots; Arfjènterie; Bi-
:, etc., Bioyclette homme et 
e. 

ti Très joli dessus de lit broderie 
fcur tulc et dentelle. 

Beau Vestiaire de DAME de 
Chanelle et Lanvin de Paris. 

SUPERBE MANTEAU EN HER-
ttlNE à L'ETAT NEUF. 
rÂu comptant et 10 % eu sus. 

EXPOSITION 

d'objets d'art ancien j 
consistant en: grande quantité j 
d'objets de vitrine: fer, bron-
zes, ivoires, miniatures, camées, j 
éventails, monnaies: pendule et 1 
candélabres Louis XVI, lustre 
Empire, bronzes, fins et statuet-
tes des XVII» et XVIII* siècles, 
tableaux, gouaches, aquarelles 
de: Appian, Parrocel; peintures 
de: Quinsae, Lewis Brown, etc., 
etc. Quantité de gravures an-
ciennes, le tout dépendant de 
la succession de 

.Mofisleaiî" T. 
le vendredi 26 avril 1918 et Jours 
suivants, à 1 heure, dans l'Hô-
tel des Ventes, 7, rue Voltaire, 

par le ministère de 

i6 A. BARIMCOU 
* Bordeaux. 

76, cours de Tourny, 70. 
assisté de 

M. DESCAMPS r». 
Au comptant, 10 %. 
Exposition le jeudi 25 avril. 
Catalogue chez le commissai-

re-priseur, l'expert et à l'Hôtel. 

priseur. 
76, cours Tourny, 76. 

Le jeudi 25 avril 19i8, à une 
heure de l'après-midi, Hôtel des 
Ventes, 7, rue Voltaire, 

II sera vendu : 
Meubles et objets mobiliers di-

vers : lits, couches, armoires a 
glace, tables, chaises, fauteuils, 
glaces, etc., eto. 

Au comptant 10 %. 

Ministère de l'Armement 

Adindication de gré à gré 
i POUDRE1UE DE BASSENS 
.Le 27 avril 191S, a 10 heures du 

knatin. il sera procédé au bureau 
«militaire dc la poudrerie de Bas-
liens à la passation des marches 
fcir soumissions cachetées 

de la VianilB fraîche 
(nécessaire pour mobilisés Iran 
kais et travailleurs coloniaux 
înour une période de :! mois, du 
fier mal au al juillet 191s inclus, 
rie eahier des Chartres et tous 
Wnseignerneaits utiles -ero 
fournis au bureau militaire ( 3a, poudrerie de Bassens ou sur 
(demande écrite. 

- Lés soumissions cachetées" 
Wmt reçues jusqu'au X avril in 

iclïles arrivées le » .au matin 
/(au courrier) seront valables 

A Vendre : lo Propriété rapport 
et agrémeuts 2 hect. eriv. belle 

situation a 5 m. gare .Rions (Gi-
ronde», meublée ou non; 2° Mai-
son Bx c de la Martinique. 50; 

Mais. Bx r. Mlnvielle, U0. S'ad. 
Etude M« Masson, not.. Rions, et 
a M. Lavaud, 14,r.Esp.-d.-Lois,Bx. 

normand extra, condensé avec 
crème, non sucré. Stock à Bdx. 
Prix réduit.Valladon,15,r.Prévôté 

ECOLES DE COMMERCE 
"ÏT.33. S. 

39, rue Sainte-Catherine, 
41. rue Malbec. 

SI Ïi*0-1>AC 1 YLOGRAPBIE 
COMPTABILITE - ANtiLAIS 

Cours publics le Dira. mat. de 
9àl?.- COURS SPECIAUX 

par CORRESPONDANCE (N«« !<:•) 
Succursales à 

PAU — TAitBKS - BKR6KRAC 

Matériel disponible l 
17 FERMES avec 400 m» de bois I 
de charpente en parfait état. ' 
7 FERMES métallie. de 20 -m. de 
portée. — 2 FOURS à griller la 
blende, dont un neuf, compre-
nant chacun 50 tonnes armatu-
res en fer profilé, 400 tonnes de 
briques réfractaires neuves en 
magasin. — fi CHAUDIERES de 
lfi3 m2 provenant d'un navire. 
2 CHAUDIERES de 396 m2 avec 
tirage Prat. — GROUPES élec-
trogènes 100, 250 et 400 HP. — 
2 LOCOMOTIVES voie de 1 mèt. 
MACHINES A VAPEUR 50, 100, 
150 et 300 HP. — POMPES, 1 Wei-
so Monski 1,600 litres minute, 
2 Worthington 150 m» heure, 
avec moteur élect. 100 HP. — 

PRESSE produisant 1,000 bri-
ques laitier heure, à vendre. — 
Demand. détails Jos. C.ROUZET, 
place de la Mairie, à ALAIS. 

rjM demande jeune fille 20 à 25 
UN ans, dactylo-sténo, connais-
sant travail bureau et compta-
bilité. — Ecrire LONCOUR, Agen-
ce Havas Bordeaux. 

BOIS d'industrie et doin. bois*. 
Ec. Mom.dy, Agi Havas, Bdx. 

:ES DE TERRE 
M. Albert Félon, ngt à Langon 
(Gironde), a l'honneur d'infor-
mer les consommateurs et les 
éleveurs Qu'il a reçu une grosse 
quantité de pommes de terre de 
très belle et bonne qualité, qu'il 
vend au détail et demi-gros 
aux prix taxés. 

RAQUETTES TENNIS 
Mm» veuve Larraigné (Jeu de 
Paume), 12, ruo Rolland, conti-
nue à s'occuoer de réparations 
et remises à neuf de raquettes 
tennis. — Prix très modères. 

Etudes de M» DUPUY, avoué lie. I 4<* »V1Q Mme Lalrieu a vendu 
à Bordx, pl. des Quinconces, I nllvlsa maison meublée, 
no 2, et de M» BOULUGUET, av. } 21, rue Margaux, h Mm» Tertre, 
lie. à Bx, r. des Trois-Conils, 47.1 Oppositions reçues 

Dull VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 7 mai 1918, à 18 h., 

d'une maison à Bordeaux, 11, 
rue Achard, IL M. à p. 45,000 fr. 

Pharmacie 
ucq, 79, rue'Fondaudège, 79. 

Office Immobilr, e; r. G~-Brochon 

ACHATS 
et/tz. 

MAXIMUM: 

PLATINE 

MULETIER SK*W3 
chauffé. S'adr, Alby Cadeau, pre 
au Las, St-Jean-d'Illao (Girde). 

A u vélo dame, machine trico-
siter. Silva, 1, c. Aquitaine. 

J'ACHÈTE TRÈS CHER 
SEXTANTS 

VIEUX, 
même Wsés. 

31, rue Esprit-des-Lois, 31 
(Bijouterie près place Comédie.) 

CHIC acheteur immédiatement 
OUIO alcools privilégiés dispo-
nibles en France. Adresser of-
fres Germain, Ag. Havas, Bdx. 

BAUHAIN, 31, r. Esprit-des-Lois. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine L^IASÎE, 

BICY CLETTK A 
roue libre, 3 

rau, 32, Bordeaux, 

VENDRE, 
rue Bar-

parfait état. 

AVAHT DE FAIRE VOS ACHATS 
DEMANDEZ LES PRIX DES 

HUILES de GRAISSAGE delà 

CELESTE OÏL Cl 
PRODUITS PASSERELLE 

rue Rousselle, Bordeaux 

CINÉMA-PHOTO 
La M»» G. M END EL, dc Paris, 

avise sa clientèle qu'elle a ins-
tallé une agence et soumettra 
ses nouveautés en CINEMA-PHO-
TO, 29, ail. Tourny, B*. Catal. foo 

Achat tr. cher bijoux, diamants. 
Boès, 31, r. Porte-Dijcaux, Bx. 

Rien vendre ni achet. s. le voir. 

/—^ACHETE CHER<—\ 
j LIVRES et MUSIO.UE I 
| CISHÉROS. 4-6-66H, r.nauphme j 

iouteilles litres suis 
I Amer Honoré, â2, r 

acheteur, 
'i'urenne. 

AU achèterait 10» m* de pavés. 
JUHFaire offre à la distillerie de 
forges - d'Aunis (Chart«-lnfér«). 

H 1« meublée vaste campagne 
«Canéjan centre, près église 
.TélêDh. 3 k. tram, maison oonf. H 
^cîs aép'ra. Téléph.g, Gradignan. 

Ïmnloi caissière, contremiati'^. 
se ou gérante dem. P. dam 

40 ans. L:F., 34, ch. du Tende 

chèto tous obj-ets anc. et mod, 
Claverie, 15, c. d'Albret, Bx, 

Mariages honorab. p. j1 ' le Ré-
veils. Abonné 27, TouIcuse.Dlscr, 

Araely's et DaroPs 
Salon américain p' dame. Coif-
fure, ondulation, teinture, beau-
té, 23, r. Condillac, face Th.-Fr». 

AU nCUANDE écurie, remise, 
Un UCIfl local, app's si poss. 
Pressé. Barbut, 9, quai Douane. 

dd« mécanicien 
opérateur' bien 

rétribué. — Ecrire à ROSES, 379, 
rue Paradis, 379, à MARSEILLE. 

DENTISTE 

Autos militaires réformées 
Vente et Exposition permanen 

tes de camions, tourisme, moto-
cyclettes, pièces détachées, à 
Vinoennes, Seine (champ de 
courses), et à Paris, Champ-de-
Mars (métro Ecole militaire). 

PRETS sur toutes garanties. 
Avances sur successions, 

rue Condillac, 13, Bordeaux. 

2?jfcs.c»'tog3ra»3£>l3-i© 
Cartes postales soignées 

FLORIAN, il, r. Dauphine. Bx. 

KiSTAORANT-KÛTEL 
A vendre. 25,000' bénéf. annuels. 
Ecrire Péri, Agence Havas, Bx. 

A U Pour coupages 100 herto-
«• litres vin vieux de 15 à 

20 ans de fut. Marty-Marty, à 
GIROUSSENS (Tarn). 

fl> jj DEMANDE à acheteren très 
Ull bon état quelques forts tom 
bereaux à bœufs. Ecrire Distille-
rie de Forges d'Aunis (Ch.-Inf.) 

A V. quai de Bacalan g* immeu 
Me, 4,000m, couvert, pr chai ou 

industrie. S'w 32, boul. Talence. 

AFFAIRES k saisir. Bar-Re*t*, 
immeuble grande voie. La-

taste, 9, place Aquitaine, Bdx. 

Bouteilles bordelaises 50» prises 
domicile et toutes autres sor-

tes au plus haut prix. CHASSA-
GNE, 68, r. Camille-Godard, 

Achèterais petite maison quar 
ticr'P'ondaudège. Agents s'abs 

tenir. Blanc, 27, rue Rolland 

ACHAT / 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque. 14, cours d Albret. 

RiPEftuK TOLE OMPOLÊS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RIDEA UX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monta-Plats 

PIJkNS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEMBEfiG 

K a H, rae des SWffifices. 

ATTENTION ! J'ACHETE 
65 francs les IOO kilos 

Illustrations, Journaux, Musique 
Livres, pris à domicile. 

HORS P0ÏDS, J'ACHÈTE 
Livres anciens el Modernes, 
Musique. — Prix à débattre. 

Paye Dictionnaire LAROUSSE 
en bon état 240 francs. 

JOURDE 10, r. Duffour-Dubergier,Bx 

Employé dem« par maison d 
commerce pour Côte occiden 

taie Afrique. Ec. donnânt âge, 
références et t» renseignements 
à CAZALIS, Ag. Havas, Bordx. 

A U quartier St-Genès 
W« jolie maison d'un 

très I O» AUIC Mme yrt Manciet a 
jolie maison d'un étage, ! & àHf lOvendu son bar meub. 

7 pièces, jardin. Prix 28,000 fr. | 35, rue Saint-Sérnin, k M11» La-
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. i veau. Opposit. reç. au bur. de M. 

 : I Lalanne, 169, rue S*» - Catherine. 

A U près le Jardin-Public, très 
W. bel hôtel particulier, 

chauffage central. 125,000 francs. 
Pelletier, rue Esprit-des-Lois. 

FABRICANT DE DENTELLES 
à la main, hautes nouveautés, 

derniers choix fantaisies, cols, 
empiècements, pochettes, ameu-
blements, dde représentant sér. 
connaissant bien la place de Bor-
deaux. - A. PHILIBERT, 1, bou-
levard Gambetta, 1, LE PUT. 

A il beau bureau acajou, 01, 
¥■ rue Ducau, 61, le matin. 

CITIIflTION de 400 fr. par 
wl I wn mois pr homme, même 
mutilé, trav. de bureau, 3,500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

Al, ,fr., cave et vins à em-
porter à céder. Gr<i 

logement. Piécettes 100 fr. p. jour 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

HOTEL 

4,500 gr. Pain d'Epices 
extra, traranti par miel et se 
conservant quatre mois, sont 
envoyés franco oontre man-
dat-poste de 30 francs. 

Adreser commandes Biscui-
terie PLOUVlliR Fils, 8, imp. 
Saint-Sébastien, Paris. 

Prix spéciaux à partir de 
50 kilogr. — Vente autorisée 
jusqu'au 1% mai-

meublé à 200 mètres 
de la Comédie, 14 pièc, 

Rapp. 700 fr. p. moi.s. 20,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois, 

A VENDRE en Lot-et-Garon-
ne, proximité ga-

re, propriété de 6(1 hectares en 
plein rapport, toutes cultures, 
blé, élevage, vignoble. Vastes 
dépendances, maison de maî-
tre, cheptel, matériel agricole, 
main - d'œuvre assurée. Ecrire 
M. Cruchet, 12, r. Esprit-des-Lois 

BROSSERIE 126, c. Toulou-
se, demande 

homme, femme pour perçage 
bois brosse, travail assis. Jeu-
ne homme, débitage de bois. 

MENAGE 

ACHETERAIS 
M BUREAU 190, 

MEUBLES DE 
r. Judaïque, Bx 

distingué, tr. actif, 
recherche situation 

commerce. Bordx ou envir. Ec. 
Rayna), 2fe bis, c. Toulouse, Bx. 

Commission Représentation 
Maison en fondation possédant 
plusieurs caTtes intéressantes 
demande collaborateur dans cha-
que chef-lieu de département. 
Écrire GENISSAC, Agence Ha-
vas, Bordeaux. 

A u maoh.Drossn&r triph. On 
f « éch. contre cour. cent. 2 

rnach. Singer bourr. 45. 1 moW 
C.C. 1 HP.Rabeau,l9,c.Pasteur,Bs 

..iX. VIS 
I^es actionnaires de la Société 

Edouard FENAL et Ci», Faïence-
rie Bordelaise, Société en com-
mandite en formation, sont con-
voqués en deuxième assemblée 
constitutive pour le dimanche 28 
avril, à deux heures de l'après-
midi, 50, rue Delbos, à Bordeaux, 
à l'effet de : 

1» Statuer sur les conclusions 
du rapuore des commissaires; 

2°, Approuver les statuts; 
3» Nommer les membres du pre-

mier conseil de surveillance; 
4» Fixer la valeur des jetons de 

présence du conseil de surveil-
lance. 

2 AVIS, Vt» d'hôtel, 36, ru* 
Servandoni, par leî 

époux Fauroux. Op. Bur. AKA, 
la, Galerie-Bordelaise. Domici]» 
élu par l'acquéreur. 

2 e AVIS Ve de bar. 34, qua} 
ni IO Bourgogne, par M. 

Fonrouge à Trabado. Bureau 
AKA, 12, Gal.-Eordels». Dom. élu 

On désire acheter meubles et ob-
jets anciens. Marchands s aoste-
nir Faire offres Ricaud, 56, rue 
Pas-Saint-Georges. 

C HARRON-FORGERON deman-
dé pour entretien usine ban-

lieue, travail assuré toute l'an-
née. Ec. Audence, Ag. Haya« Bx 

SONT VENDUES «M BOITES DE MÈTRL 

JOUETS et petits ouvrages fa-
ciles chez soi, gain 1 fr. à 2 fr 

l'heure. — Ecrire M. GIVRY, à 
CARCASSONNE (Aude). 

Barriques de rouge mises à blo 
av. le dérougisseur de fûts. R. 

Ka-ge, 66, c. Martinique, Bordx. 

Al»1 magas. r. Margaux, appart. 
cent.V. M. Boyer, avoué, adm. 

O N DEMANDE logements meu-
blés, deux à quatre pièces 

dans Talence et quartier Saint-
Genès, Bordeaux. Prix mensuel 
cinquante à cent francs maxi-
mum. Locations très sérieuses. 
Adresser offres uniquement par 
écrit à RIT TER, 850, boulevard 
de Talence, 350, Bordeaux. 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet mi 
lit. Burgalasse, 190, r. Judaïque. 

TEINTURE e:- NETTOYAGE 

Usine I^TTA^TE 

A LOUER grand entrepôt avec 
cave, 9. rue Maucoudinat, BX 

A 11 belle voiture enfant état V. neuf, 10, rue St-François. 

AU achèterait mobiliers corn-UN plets ou meubles séparés, 
objets d'art, 
GOULES, sa 

eto. — Ecrire MA-
rue Joseph-Abria. 

Camionnette demandée. 1,500 ki-
los de charge environ. Ecrire 

Geaume, Agence Havas Bordx. 

MANŒ< DEMANDES, 
rue" Eugène-Delacroix. 

ill'Illl XI, rne Poyronnot 1 

MAGASIN centre. d« «jurant 
été pour bonneterie et aiu-

cleïi dames. Prendrait si possible 
installation ou .même suite mai-%l déjà existante. Bonne ven-
deuse sérieuse d<i»e pour direc-

Ec. Irgan, Ag. Havas Bdx. 

Pa-

.. JatsOilao.roaWlus. 
I* ph» Passérleux. ».pl.Maynard 

A VENDRE : matériel de batta-
ge Clavton, routière, batteuse 

blé! batteuse trèfle élévateur de 
paille — Ecrire ALBERT, ia, 
boulevard de Bègles, ■ Bordeaux. 

Société d'entreprises et travaux, 
152, r. Eglise-Sfr-Seurm, Bx, 

demande menuisiers et-un tour-
neur outilleur. Salaires élevés. 

Il Î»UCTEUR scieries forestiè-AulsCI res et rubans de 90 à 
120; 47, chemin de Pessac, 47. 

ON DEMANDE pour exploita-
Sion imoortante de pins à 

15 kil. de Bordeaux entrepreneur 
de sciage avec matériel. — Ecr. 
RADIG, Agence Havas, Bordx. 

Il n«tM -GARAGE à louer l«r LUbAL mai, 2 pièces: 43 m._ 
28 m. Eau, élect., 26, r. Boulan. 
Sonner 35, rue Montbazon, de 
9 h. à H h. et de 1 h. à 5 h. 

vestiaires, meubles, 
linge, chaussures, li-

vres, tous papiers, débarras. 
Fauché, 41, r. de Belleyme, Bdx. 

ACHAT 

Anglais sera indisp. ap-r. guerre. 
Profitez vos loisirs. Prenez, d. 

leç. part. p. corresp. P» tr. mod. 
Prépar. p. commerce et à t» les 
•!xam. Méth. dlr. et rap. Exc. réf. 
Ecr. M. Rollmer, prof, dipl., 4, 
rue Lamandé, Paris, 17» arrond. 

BOUTEILLES, 
I». tSt-cariclox-oas 

boulevard de Talence, Bdx. 

tion. 

Achètt occ, belle marquise bril-
lants. Ecr. Pré, Ag. Havas Bx. 

Baladeuse " barr., b. occas.. che-
val 1^58. 31, r. de la Pépinière. 

ATE^JS NTI03ST '. 
REGISTRES pour l'application 

taxes de luxe et de-paiements 
adressés franco contre mandat 
Imprimerie DELBREL, 20, r. Con-
dillac. Bordeaux. 
Registre pr applic. d» taxes en 

compte avec le Trésor 5 fr. 
Reglstne pr applic. des taxes par 

apposition de timbres 5 5» 
Carnets à souche spériaux 2 7,î 
Carnets pour exportateurs 3 75 
Notice explicat. à chaque modèle 

Ouvrier coiffeur 
désirant naviguer est demandé 
de suite. S'adr. Bar Cambo, 6S r. 
Pte-Dijeaux, de midi à 2 heures. 

A VENDRE 
Deux heures de Bordeaux, im-
portante usine, prête à 
ner, pouvant contenir toute m-
dustrie. 2,000 m. couverts, iiviêie 
navigable, chaudières, dynamos, 
machine à Tapwr._ tranemi^ 
sions. Ecrire UNOT, Ag-nce 
Havas, Bordeaux. 

Mariages directs tout, class. par 
pVtît Echo, .10, r. B.ayard, Tou-

louse (9» au.). Env. discret c. 1 f. 

A louer, château moderne très 
confortable, K

F
M^" net, St-Laurent-de-Céris (Chf). 

A céder, après décès, important 
fond:s de commerce de quin-

caillerie, fers, fontes et aciers, 
situé à Sarlat. Pour renseigne-
ments, s'adr. à Me Hivonnalt, 
notaire à Sarlat (Dordogne). 

OCCASION A SAISIR 
A vendre par veuve de guerra 

MAISON DE NOUVEAUTES Sou», 
préfecture Gironde bien acha. 
landée et bien assortie pour 
vente en gros, demi-gros et dé-
tail. Stock de marchandises très 
important en tissus et rouett. 
nerie. On céderait en même 
temps suite de marchés en cour» 
à des conditions avantageuses, 
Fonds de commerce et matériel 
petit prix. Ecrire FONTENAC, 
Agence Havas, Bordeaux. 

BOIS de bûche et fagots chênd 
à vendre sur wagons départ* 

Paschoud, 46, r. Mandron, Bx< 

AUTOMOBILES 
Baby R HP. 2 places 1915, Clé» 
ment - Bayard torp. 4 pl. 191,%. 
Ford 4 pl. 1913. Camion neuf 5 B,' 
Ch. Paschoud, 46, r. Mamdron, Bs 

Pharmacien diplômé, bon. réf.* 
cherche gérance. Ecrire M, 

FARAGE, 14, rue Prosper, Bdx. 

ON demande 2 chambres meu* 
blées, cuisine, électricité, If 

louer, au centre de Bordeaux* 
Ecrire Rambert, 14, rue Régis, 

A V. Suspension élect. s. à m. 
Bon. occas. 189, rue d'Arès, Bx 

Demandée bonne tout faire, 40 f. 
p. m. Poitevin, 272, c.Toulouse 

Appartements meublés à l»r. px 
modérés.298,b.Caudérau,'j à IL 

TITRES 
DE TOUS PAYS, cotés ou non : 

achat comptant, avances. 
ANDRE, 19, pl. Puy-Paulin, Bx. 

Salon do coiffure 
POUR DAMES 

Personnel parisien, Schampoing. 
Ondulation Marcel, Teintures 
au henné. Postiches, Manucure. 

Méthode américaine 
Viiao Villeneuve, 141, rue Sainte-
Catherine, Bordeaux, 1er étage. 

BOUTEILLES Frontignans. li-
tres, minérales, prises domW 

cile au plus haut cours. Ecrire 
FOX, Agence Havas, Bordeaux. 

ENCRAIS COMPLET 
Dosage gar. livr. p. wag. compL. 
s. mai, août. Prix intéressant^ 
Ecrire Coubet, Ag. Havas, Bx< 

Echoppe meublée à louer, 41, 
Hériard-Dubrcuilh, 2 h. à t 

employé cou-
„ trav. bur. Ec. 

réf. JEROME, Ag. HaVae, Bx. 
Maison vin dom. 

ra&t régie et, t. trav. bur. Ec 

Cheval 2 fins suis acheteur. Se 
présenter 104, r. Leyteire, Bx. 

fin dem. ménage maître-valet ti. 
■V <rneroii,chât.Haux,p.Lango!ran 

Poches en papier 
ON DEMANDE DES OUVRIE-

RES ET FILLETTES 13 ANS 
ET AU-DESSUS COMME AP-
PRENTiES PRESENTEES PAR 
PARENTS. TRAVAIL ASSURE 
ON GAGNE DE SUITE. 
1S, r. Dom-Devienne, pr. abattoir 

AU dom. à l°r usine libre d en. 
IÎW vLron 1,000 mq, couverts, ay* 
force motrice hydraulique de 
25 à 60 HP ou sur secteur CMC-
trique, à proximité de gare J 
DOSSibit — Ecrire offres à HE-
FtAU, Agence Havas Bordeaux. 

A U BOIS DE CHAUFFAGE, 
¥ ■ Délignages, croûtesL b.raw 

chages de pins. Environ sO wa. 
gons. Livr. Bdx-Sa!nt-Louis« 
Ecrire TATRIE, Ag. Havas, Bx, 

ON DEMANDE Hommes Pouvant 
conduire chevaux ?,a^K«2 au chef de dépôt de la Société 

d'assainissement, rue Marthe. 

l'ACHETE cheminée portative, 

irl!cade
r
Wa-

r
^ ^ 

jgence Ilavas^Bordeaux. 

pT^dtTvendredi soir près Théa-
T,rJ,v,-ar>rais gros chien loup. Le 
raSpÔrter^r. Montesquleu.Réc. 

PERDU pendantil or orné trois 
nièces turques (souvenir). 

Bonne récompense. Ecrire GFJ. 
NOUILLE. Agence Havas, Bdx, 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
inique, 


